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La croix de guerre aux oubliés | Le statut du bassin de la Sarre
Les conditions dans lesquelles a été par- -

tis conférée la croix de guerre à des gensù n'avaient rien fait pour la mériter, ont
é l'objet de protestations fréquentes et

knônie rte demandes de révision des cita¬
tions.

Protestations et propositions de révision
èi'ont jamais abouti et ne.pouvaient pas
feboutir, pour deux raisons.
: La première, c'est que la révision est
tmpossible à faire. Syr, quelles bases l'éta-
_ dirait-on ?

La seconde, c'est que si la révision était
possible, les gaillards qui ont obtenu la
croix de guerre par intrigue et protection
ta conserveraient... par ''protection et in¬
trigue, alors que quelques pauvres bougres
rte poilus,-n'ayant personne pour les dé¬
fendre, se verraient peut-être enlever la
croix qu'ils ont bien et dûment gagnée.
Cela ne veut pas dire, néanmoins, qu'il

jti'y ait pas un acte de justice à accomplir.
S'il est révoltant, en effet, de voir des

{poitrines de quasi-embusqués parees do la
croix de guerre, il l'est encore bien plus
jd'en voir démunie la poitrine des poilus
jefui l'ont méritée, mais ne l'ont pas reçue.

Le nombre de ces non décorés qui dé¬
livraient l'être, est beaucoup plus grand
tgu'on ne le pensé.
Il y a d'abord ceux qui n'ont eu t'occa-

jteiôft de se distinguer qu'au début, de la
fpierre, pendant les sombres semaines dea fin d'août 1914 et les premiers jours de
•septembre; tant qu'on a reculé, il n'a pas
«été question de citations, et si l'on a fait
jd.es rappels depuis, je ne crois pas que
^beaucoup de simples poilus en aient Connu
ia faveur.

Blessés, changés de corps ensuite où ré¬
formés, combien de braves sont restés
£ans récompense !
Le mieux, pour en faire comprendre la

Maison, est de citer un exemple vécu, celui
îd'un poilu blessé à la bataille de Guise, le
l8 août 1914.
Atteint au pied par un éclat d'obus, à

Quatre heures de l'après-midi, ce brave
"arçon, sans se préoccuper de sa blessure,
esta à son poste, continuant jusqu'au soir
prendre part au combat eri tirant avec

Acharnement.
Pendant la retraite, qui s'opéra en pleine

fauit, ne marchant qu'avec beaucoup de
(difficultés, il resta en arrière de son unité,
continuant à se traîner pour essayer de la
oindre, ne voulant à aucun prix être fait
risonnier.
Recueilli plus tard par des brancardiers

;lfl'un autre corps que le sien', hospitalisé,
jguéri, puis versé dans l'auxiliaire (sa bles¬
sure le rendant inapte au service armé),
Wa courageuse conduite, restée ignorée, ne
lui valut aucune récompense.
I Démobilisé maintenant, ce poilu n'a pas
3a croix de guerre.

Un concours de circonstances inattendu
■rend aujourd'hui, pour lui, la réparation
possible, quoique difficile; mais des centai¬
nes de poilus se sont troqvés dans des si-
ituations analogues, sans pouvoir compter
sur un hasard aussi favorable.
Lorsque l'on commença, plus tard, à for¬

muler des citations et à attribuer des croix
de guerre, dans les corps de troupes com¬
battantes, on. s'en montra d'abord parci-
îrionienx, parce qu'on considéra qu'elles

Demandez
T catalogu des pièces
Notre excellent confrère Excelsior vient

de lancer une présentation du programme
des théâtres qui est à la fois une nouveauté
pratique et une leçon discrète de psycholo¬
gie. Il s'est dit que la clientèle des specta¬
cles est singulièrement mêlée, et que le pu¬
blic ne sait pas où il va. Les uns, gros sa¬
lariés et nouveaux riches, ne le savent pas
encore, et les autres, des professions libé¬
rales, ne le savent plus. Le théâtre est trop
cher pour eux : ils gagnent moins que les
balayeurs.
Puisque le titre des pièces ne dit rien

qui vaille l'argent aux nouveaux specta¬
teurs, Excelsior a songé à aiguiller sûre¬
ment leur galette vers des joies rémunéra¬
trices. Il fait suivre le titre de chaque
pièce d'une notice de quelques lignes met¬
tant le sujet à la portée de toutes les inin¬
telligences. Comme ça, devant l'affiche
d'Ha.mlet, du Couché de la Mariée ou de
'Pasteur le client saura de quoi il retourne,
et il fera son merlu suivant son goût du
jour ou son humeur du soir.
C'est ainsi que dans les restaurants qui

respectent l'étranger aux dignités des crus,
on fait suivre immédiatement le nom et
l'année d'un bref commentaire : « Vin par¬
fumé. . léger... corsé... charnu... recom¬
mandé sur le gibier... pour les bonnes for¬
tunes, etc. » Comme ça, il n'y a pas trop
de surprises. Tel monsieur qui invite fait
.'aisément figure de connaisseur, et tel autre
;qui déguste pour lui-même 11'a pas besoin
de recourir a une humiliante interview du
sommelier. Tout est marqûé en phrases
connues.
Pour (es vins, il n'y a pas d'autres périls

que l'humour du restaurateur. Mais pour
les spectacles, le programme à notice ne
laisse pas de prêter à quelques incidents.
C'est ainsi qu'un vaudeville de la Scala se
voit décerner une notice affriolante de onze

lignes, tandis que Cyrano de Bergerac ne
bénéficie que de quatre lignes :

« Cyrano, au nez excessif, n'ose pas
avouer son amour à Roxane, qui aime le
beau Christian. Il ne le lui avouera-qu'au
pioment de mourir. »

Evidemment, Cyrano, c'est ça, mais c'est
aussi autre chose. Et comment le consom¬
mateur visé saura-t-il qu'il y a autre
chose ?
L'analyse liebig de certaines pièces don¬

nera lieu à des confusions. Le résumé en
trois lignes de Phèdre laissera entrevoir
au lecteur ingénu des scènes entre une
daine amoureuse et son beau-fils que Ra¬
cine ne lui fournira pas, en dépit du pro¬
gramme; et quand on lui promettra une
Sombre histoire où l'on voit un étudiant
séduire une jeune personne, lui tuer son
frère en duel, et plaquer la malheureuse
qui devient folle eî tue son enfant, lama-
Hteur de mélo sera plutôt surpris de se
trouver à l'Opéra devant Faust !
Ces résumés avantageux des pièces,

bons les avions entendus de la bouche du
Bob de Gyp, racontant à sa manière Guil¬
laume Tell une manière plus drôle que la
ivraie. Un lycée a aussi gardé le souvenir
'd'un potache sincère, mais unfpeu trop li¬
bre avec les chefs-d'œuvre, qui analysait le
Misanthrope de la sorte :
('C'est un grincheux qui fait du plat à

Célimène. Mais comme il la barbe, elle
le sème, et il se cavale en attrapant tout le
inonde. »

Ce littéraire a bien racheté sa faute. Il
est, aujourd'hui professeur dans l'Univer¬
sité.
Professeur d'escrime, pour préciser.

P. B.

ne devaient récompenser que des actions ;
d'éclat bien déterminées.
Qui ne se souvient que dans les services

du front et même à l'arrière, on s'empres¬
sa, au contraire, d'en faire un abus tel.
qu'il fallut en arrêter la profusion par un
sérieux rappel à l'ordre.
Il y eut donc encore une période assez

longue, au cours de laquelle des poilus
combattants, blessés journellement dans
la tranchée, furent évacués sans citations;
les uns revinrent au front, mais d'autres,
réformés ou versés dans les services auxi¬
liaires, restèrent, comme dans l'exemple
exposé tout à l'heure, sans récompense.
La guerre se prolongeant, certains chefs

d'unité pensèrent que l'endurance prolon¬
gée, le courage de tous les jours, les fati¬
gues et les misères physiques et morales
vaillamment et patiemment supportées
pendant des mois qui firent des années,
constituaient des titres à l'attribution de
la croix de guerre et saisirent toutes les
occasions d'en décorer les poilus.
Je dois dire au'ils se heurtèrent parfois

à l'opposition de chefs plus élevés, qui,
vivant moins près des poilus, ne compre¬
naient pas comme eux, ce que la vie de
tous les jours... et de toutes les nuits, com¬
portait pour ces derniers de tranquille ab¬
négation et d'admirable stoïcisme.
Cette résistance de la part de certaines

autorités supérieures s'expliquait d'autant
moins, que des citations d'ordre élevé ré¬
compensaient fréquemment des officiers
d'état-major envoyés dans les lignes, en
mission ou en reconnaissance, pour s'être
exposés pendant quelques heures à _ un
danger dans lequel les poilus passaient
toute leur existence.
J'ai connu des colonels qui, mettant reur

conscience au-dessus d'injustes observa¬
tions ou d'un blâme immérité, ont passé
outre a.cette opposition; mais je sais aussi
que dans certains corps, à la suite d'affai¬
res irès dures cependant, on limita, par
ordre, le nombre des croix de guerre à une
proportion donnée de l'effectif, mesure
aussi absurde qu'injuste.
Un chef de corps qui me fait volontiers

ses confidences et qu'une blessure mit ja¬
dis hors de combat, m'a affirmé avoir un
regret au cœur, celui de ne pas avoir cité
en bloc tous ses poilus sans exception
avant de les, quitter, car il n'en est pas un
qui, en montant, une fois seulement, la
garde à la tranchée, n'ait mérité cent fois
ïa croix de guerre qu'il a vu attribuer, à
Paris, à des agents de la paix pour avoir
bravement circulé dans la rue... sous les
gothas !
Et les vieux, dont je parlais il y a quel¬

que temps, les territoriaux qui faisaient le
ravitaillement dans les lignes ou de durs
travaux sous les bombardements et tant
d'autres...
Allons, il y a un geste à faire, un acte

de justice à accomplir, nne décision à pren¬
dre, l'attribution de la croix de guerre h
tous 'es poilus des corps de troupes com¬
battantes blessés ou non qui justifieront
d'un temps donné de présence au front
dans «ne* unité combattante.
Et surtout pas trop de paperasses ! car

à voir celles que nécessite la moindre dé-
marche, il y a de qpuoi dégoûter les poilus
de faire vaïoir leurs droits.

Colonel PICOT.

La question de l'indemnité provisionnelle est aussi résolue

L'ALLEMAGNE AURA A SA CHARGE NOS PENSIONS MILITAIRES
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LE GOUVERNEMENT
DES SOVIETS

renversé à Munich

Munich (via Bâle), 13 avril. — Ce matin,
entre deux et trois heures, le gouvernement
des Soviets a été renversé par le comman¬
dement militaire et les soldats de la garni¬
son. Uri© partie des commissaires et des
membres du conseil central ont été arrêtés.
L'état de siège, a été proclamé, et, de fortes
patrouilles maintiennent l'ordre dans la vil¬
le. D'après le « Vorwaerts », la tragédie mu-
nichoise tournerait à la comédie. A peine le
nouveau cabinet communiste dissident Le-
win-Musliam-Klotz fût-il réuni, qu'une dis¬
cussion s'éleva. Musbam, poète de brasse¬
rie, gifla son collègue Lewin, qui riposta;
le plâtrier Klotz reçut également quelques
calottes. On annonce que la circulation des
express entre Lindau et Munich est complè¬
tement, interrompue depuis hier.

Combats acharnés dans le Brunswick
Berlin, 12 avril (retardée). — Dans le

Brunswick, on s'est battu avec acharne¬
ment. La nuit dernière, les extrémistes ont
coupé la ligne du chemin de fer à 24 kilo¬
mètres au sud de Brunswick et attaqué la
ville avec un train blindé. Les troupes du
gouvernement ont contre-attaqué avec des
camions automobiles, mais elles furent pri¬
ses sous le feu des mitrailleuses. Plus tard,
le gouvernement a envoyé deux aéroplanes
attaquer la gare de Bonsum, qui est aux
mains des marins, lesquels tiennent égale¬
ment la gare de Schoningen, enlevée par
eux aux troupes du gouvernement.

Un coup d'Etat militariste en préparation
Londres, 14 avril. — On apprend de Ber¬

lin qu'un coup d'Etat militariste, basé sur
un appel patriotique, a été préparé comme
devant éclater à la signature d'une paix
qui ne donnerait pas satisfaction à VAlle¬
magne.

En Russie
Lenine envoie des émissaires aux dMs
Zurich, 13 avril. — Des émissaires du gou¬vernement de Moscou se seraient mis en route

afin d'engager des pourparlers « tout d'abord
officieux » avec tous les gouvernements de l'En¬
tente.
Le journal allemand, commentant cette nou¬

velle, écrit : «L'Amérique ne sera certaine¬
ment pas la dernière à prendre la main que Le-
nine s'efforce de lui tendre et elle-même tend
à son tour de l'autre main le dollar tout-puis¬
sant.. »

La Finlande et le bolchevisme
Helsingfors, 18 avril. — L'état-major géné¬ral annonce qu'aucun Finlandais n'a traver¬

se la frontière russe dans un but militaire,et que toutes les nouvelles concernant des
forces finlandaises entrées en Russie et des
attaques contre les bolcheviks sont fausses.

Lavance des bolcheviks se poursuit
en Crimée

Londres, 14 avril. — Les bolcheviks avan¬
cent toujours en Crimée, refoulant jusqu'à Sé-
bastopol l'armée des volontaires. La garnison
française de cette ville a été renforcée.

L'impératrice douairière de Russie
gagne l'Angleterre

Londres, 14 avril. — L'impératrice douairiè¬
re de Russie, mère de l'ex-lsar Nicolas II, a
été obligée par suite de l'évacuation d'Odessa
de quitter sa résidence de Yalta, en Crimée, où
elle s'était réfugiée. L'ex-souveraine s'est em¬
barquée pour l'Angleterre à bord d'un navire
de guerre britannique.

Paris, 13 avril. — D'impression favorable
dont nous nous étions fait 1 écho hier touchant
l'orientation des' délibérations du conseil des
Quatre est aujourd'hui pleinement confirmée.
Aux renseignements que nous avons pu don¬

ner hier, nous sommes en mesure «rajouter
quelques précisions :
La question du bassin de la Sarre est défini¬

tivement réglée.
La propriété des mines est assurée à la Fran¬

ce à perpétuité sous le régime des lois fran¬
çaises.
L'Allemagne restera responsable des obli¬

gations contractées à l'égard des habitants
au pays dans la mesure où les droits de ces
derniers ne sont pas reconnus par la loi
française.
La France y exercera le droit de police. La

souveraineté politique appartiendra à la Ligue
des Nations qui donnera mandat d'administrer
ces territoires à une sorte de directoire oomposc
de cinq membres. L'un d'eux sera un habitant
de la Sarre, un autre un Français et les trois
autres seront désignés par la Ligue des Nations.
Les Habitants de la Sarre garderont tous

leurs droits politiques en ce qui concerne
les élections aux Assemblées locales; mais
ils cesseront de nommer des représentants
au Parlement allemand.

Ce régime durera quinze ans, après les¬
quels/par plébiscite, ils auront le droit de
décider de leur statut politique.
Dans le cas où ils manifesteraient leur vo¬

lonté de rester sous l'administration de leur
pays d'origine, l'Allemagne devra racheter les
mines à la France qui les reçoit en pleine pro¬
priété, en réparation des dommages causés
pas nos ennemis aux bassins du Nord.
Le prix évalué, à dires d'experts, sera

payé en or ou en valeurs équivalentes. C'est
là, on le voit, un régime inédit d'une con¬
ception tout à fait nouvelle, il trouve son
origine dans l'application de la Ligue des
Nations.
Cette solution a l'avantage, d'une part, d'être

conforme aux principes des alliés, notamment
aux droits des peuples à disposer d'eux-mêmes.
En effet, il ne peut être qt estion ici d'annexion»
puisque les habitants du bassin de la Sarre au¬
ront toute liberté de suivre !a nationalité qu'ils
voudront choisir.
D'autre part, les intérêts matériels dé la

France sont ainsi complètement sauvegardés.
55 % DES 125 MILLIARDS

VERSES PAR L'ALLEMAGNE
REVIENDRONT A LA FRANCE

Un autre problème est également résolu, c'est
le chiffre de la somme provisionnelle que l'Al¬
lemagne devra verser pour les restitutions et
réparations.
Comme nous l'avons dit hier, il a été arrêté

à cent vingt-cinq milliards, sur lesquels 55 %
reviendront à la France. Le tout payable en or,
matières premières, matériel ou valeurs négo¬
ciables, par annuités, dont le montant mini¬
mum sera fixé dans le traité.
L'Allemagne devra nous régler les restitu¬

tions et réparations intégrales sur états, car
il est impossible d'établir dès maintenant un
prix forfaitaire en raison des variations du
prix des matières premières et de la main-
d'œuvre.
Enfin, le paiement de nos pensions militaires,

qui atteignent 4 milliards par an, sera égale¬
ment à sa charge.

LA LIGNE DU RHIN
Un troisième ordre de questions, qui n'in¬

téresse pas moins la France, est encore en
cours de discussion, il vise des garanties
accordées à notre pays contre une nouvelle
agression de l'Allemagne. Ce sujet a dû être
à nouveau l'objet des délibérations du Con¬
seil des Quatre qui, également désireux d'un
prompt aboutissement, a longuement sié¬
gé cet après-midi.
Le point de vue français en cette matière

est très net. D'une part, au point de vue
militaire, la rive gauche du Rhin sera neu¬
tralisée; l'Allemagne n'aura plus le droit d'y
maintenir des troupes, d'y avoir des ouvra¬
ges fortifiés et, d'une façon générale, aucun
moyen d'action stratégique. Au point de
vue politique, la souveraineté de ©Allema¬
gne reste entière, cette sorte de servitude
d'ordre militaire ne comporte pas de limite
de durée.
L'occupation effective de la ligne du Rhin

sera assurée, semble-t-il, exclusivement par les
troupes françaises qui garderont les têtes de
pont, ainsi que les nœuds de voies ferrées.
Enfin, sur la rive droite du Rhin s'étendrait

un nouveau rayon de neutralisation militaire
de 50 kilomètres. Cette dernière mesure, ainsi
que l'occupation des ponts du Rhin est seule¬
ment temporaire. Elle ne durera que quinze
années et sera fonction de l'exécution par les
Al'emands de leurs obligations financières.
Au fur et à mesure des paiements, nos

troupes se retireront par échelons; c'est ain¬
si, il convient de le rappeler, que les Alle¬
mands ont procédé à l'égard de la France
en 1871.
Le traité comporterait encore des moyens de

contrôler en Allemagne la limitation de l'ar¬
mement, la réduction du matériel, etc. Le tout
garanti non plus seulement par la Ligue des
nations, mais par un jeu d'alliances entre les
grandes puissances.

PLUS D'AJOURNEMENT
En résumé, l'impression est nettement favo¬

rable. II semble qu'il n'y ait plus guère d'a¬
journements possibles. La frontière occidenta¬
le de l'Allemagne est tracée. De même, ses
frontières orientales sont réglées y compris la
question de Dantzig pour laquelle la décision
est déjà arrêtée en principe.
Le problême des indemnités est résolu dans

ses grandes lignes et, déjà, te travail de rédac¬
tion est avancé sur tous les points.
On espère en avoir terminé cette semaine

avec les questions qui intéressent l'Allemagne.
Il ne restera plus ensuite qu'à prendre les déci¬
sions à l'égard des autres enemis : Autriche-
Hongrie, Bulgarie, Turquie. Mais, déjà les
commissions ont réglé la plupart des questions
territoriales.
Le conseil des Quatre n'aura plus guère qu'à

établir les frontières italo-yougo-slaves et a ré¬
gler la question de Syrie, qui se discute d'ail¬
leurs actuellement entre MM. Clemenceau,
Lloyd George et l'émir Fafeai.

ception nationale en ce moment sur les reven¬
dications de l'Adriatique et particulièrement
sur Fiume aurait des conséquences incalcula¬
bles.

Un appel des grecs du Pont
aux ailles

'ALLEMAGNE
n'accepte pas la défaite

♦

Bien plus, elle prépare une mobilisation secrète

Z»es revendications italiennes
Rome, 18 avril. — Les revendications italien-

ces sur Fiume éveillent dans les journaux un
écho général et très vif :
«Aucun gouvernement italien ne pourrait

signer une paix de renoncement,» écrit en
manchette le « Giornale d'Italia ». Et son cor¬
respondant spécial à la Conférence, générale¬
ment si modéré, ajoute : « Si l'accord venait à
manquer entre les alliés sur les questions qui
nous touchent si fortement, il est évident que
reviendrait en honneur la formule glorieuse
du rigorgimento : « Italia fara da se. » (L'Italie
fera par elle-même). »
La « Tribuna » ne pense pas différemment,

et son directeur actuellement à Paris écrit :
« Je ne croyais pas nécessaire de devoir rap¬

peler aux Américains que l'Italie, qui attend
anxieusement les décisions définitives sur ses
revendications nationales, est cette même Ita
lie demeurée héroïquement quatre ans sur la
brèche, l'Italie de la Piave et de Vittorio-Vene-
to, sans la coopération de laquelle la Confé¬
rence serait peut-être réunie en une toute fil¬
tre capitale que Paris. »
V serait inexact de croire que pareils pro¬

pos soient une exagération de la presse; on
■ peut constater dans les divers milieux de l'opi
nion publique, aussi bien que dans les milieux

; politiques, mondains et aussi populaires, que
s cette nite donnée par la presse traduit Tinj-
« pression presque unanime du public. Une dé¬

Salonique, 11 avril (retardée). — La Ligue
des réfugiés grecs du Pont ayant eu confirma¬
tion qu lin grand nombre de décès se produit
parmi les Grecs irrédimés du Pont, par suite
de la famine et des exactions turques, vient
d'adresser à MM. Wilson, Clemenceau, Lloyd
George et Venizelos un télégramme les implo¬
rant de mettre fin à ce martyre qui se pour¬
suit encore six mois après la victoire des alliés
saluée par les petits peuples opprimés comme
devant faire renaître leurs libertés étouffées.
La Ligue rappelle que les Grecs du Pont ont

fourni pendant cinq siècles à la férocité tur¬
que 1 million de victimes, plus 200,000 person¬
nes massacrées pendant la guerre. Elle ajoute
que 30,000 Grecs natifs du Pont sont, engagés
dans les armées américaine, française, grec¬
que et russe et ont versé leur sang pour con¬
quérir la liberté du Pont,
X.a Délégation turque

à la Conférence de la paix
Constantinople, 10 avril (retardée). — Le

gouvernement turc a déjà désigné les délégués
à la Conférence de la paix. La délégation aura
à sa tête le vizir Damad Rerid Pacha, et com¬
prendra entre autres Mustapha Reshid Pacha,
ancien ministre des affaires étrangères, qui
fut délégué à la Conférence des Balkans à Lon¬
dres, en 1912.

X»a navigation aérienne
internationale

Paris, 13 avril. — Les sous-commissions juri¬
dique et militaire de la commission d'aéronau¬
tique d® la. Conférence de la Paix viennent d'é¬
laborer, sous la présidence de M. d'Aubigny,
un projet de convention relatif à la navigation
aérienne internationale.
L'Amérique était représentée par l'amiral

Fpullois, le commandant Pollock et le capitai¬
ne Bacon.
La Grande-Bretagne par MM. le général Gra¬

ves, White Smith et 1e capitaine Tindal Albin-
son.

La France par MM. d'Aubigny, de Lapradel-
le, professeur de droit des gens à l'Université
de Paris; Flandin, député et aviateur; Wahl,
inspecteur général des colonies; le général Du-
.val, le commandant Daiguillon.
L'Italie par MM. le professeur Buzati Deimati

et le colonel Piccio.
Le Japon par MM. le général Tamaka Yama-

kawa eî le commandant Funakoshi.
La Belgique par MM. Rolin, Jaequemyns et

le colonel de Combrouze.
Le texte de la convention précédé d'un rap¬

port préparé par M. de La Pradelle, le capi¬
taine Bacon, le professeur Buzzati, ne com¬
prend pas moins de quarante et un articles.
L'accord est établi sur un très grand nombre
de principes. La souveraineté dè l'espace aérien
tempérée par la concession du passage inoffen¬
sif entre les Etats contractants; l'établissement
de zones interdites; la nationalité des aéronefs;
l'application de la loi du pavillon; le survol de
frontière à frontière; rétablissement de lignes
internationales aériennes; tes conditions d'ap-
titudo de l'appareil à la navigabilité et du per¬
sonnel de bord à la navigation.
L'un des traits originaux du projet est la

création d'une commission internationale de
navigation aérienne chargée de centraliser et
de communiquer tous renseignements d'ordre
radiotélégraphique, météorologique et médical
intéressant la navigation aérienne; de proposer
les amendements nécessaires pour maintenir
la convention en complète harmonie avec les
progrès de la technique industrielle et te déve¬
loppement d'un mode de locomotion dont les
progrès sont aussi rapides qu'incessants, com¬
mission à laquelle est confiée le soin d'interpré¬
ter, en cas de différend, tes règlements techni¬
ques, annexés à la convention.
Les plénipotentiaires allemands
arriveraient à la fin de la semaine
Paris, 14 avril. — On croit que les plénipo¬

tentiaires allemands arriveront en Erance
vers la fin de la semaine.

L'Allemagne serait au courant
des conditions de paix

Paris, 14 avril. — Etant donné que le pré¬
sident Wilson se prépare à quitter la France
au début de mai, on croit dans certains mi¬
lieux que les alliés auraient déjà indiqué
les termes du traité final aux Allemands, et
qu'ils auraient reçu du gouvernement Ebert-
Scheidemann l'assurance que ces conditions
seraient immédiatement acceptées, et que
les délégués ennemis ne différeraient pas la
signature des articles préparés.
« L'Allemagne ne doit pas payer

qu'un acompte »
disent les députés britanniques
Londres, 14 avrij. — 'A la suite de la répon¬

se faite par M. Lloyd George au télégramme
des trois cent soixante-dix députés relatif
à l'indemnité à demander à l'Allemagne, le
colonel Claude Lowther, un des signataires,
a télégraphié à M. Lloyd George, fi lui don¬
ne l'assurance que le message des trois cent
soixante-dix n'est pas oonçû dans un esprit
de déloyauté :

«Les membres de la Chambre des corn-
rnunes se rendent pleinement compte, dit-il,
que les promesses du premier ministre sont
limitées à l'obtention d'une somme en rap¬
port avec la capacité de paiement de l'Alle¬
magne, »

Le colonel Lowther insiste on outre pour
que la somme, quelle qu'elle soit, fixée pour

i le paiement immédiat par les pays ennemis
1 ita soit qu'un acompte, et pour qu'on trouve
les moyens d'obtenir d'autres paiements,
dont on fixera la date lorsque le régime de
la loi et de l'ordre sera rétabli, et quand on
sera mieux à même d'évaluer les ressources
possibles de l'Allemagne. ,

a Une pareiHe assurance, conclut le colo¬
nel Lowther, calmerait toute l'inquiétude
de la Chambre des communes et celte du
pays. »
Le colonel Lowther a reçu la réponse sui¬

vante à son télégramme :

« Le premier ministre me charge de vous
assurer, en réponse à votre télégramme, que
les experts dans l'évaluation du montant de
l'indemnité que l'Allemagne est en mesure
de payer tiendront pleinement compte de
nouvelles possibilités, s
lesdéclarations de ME. Clemenceau

et la presse anglaise

principe ait été contesté par tes alliés de la
France. »

Appréhensions américaines
New-York, 12 avril. — La « New-York Tri- j

hune » dit que le peuple américain est plein j
d'appréhensions :

« Depuis la signature de l'armistice, ajou-
te-t-elte, presque tout a tourné à l'avantage
de l'Allemagne. D'abord, la coalition victo¬
rieuse a été moralement affaiblie par des
attaques; la politique envers la Russie a
ensuite fortifié l'Allemagne; enfin, le méca¬
nisme industriel allemand est presque in¬
tact. L'Allemagne est capable de se relever
rapidement et ne manifeste aucun repentir.
Hmdenburg organise une nouvelle armée,
qui n'est pas faite pour la simple protec¬
tion. Le kaiser ne reviendîa peut-être pas,
mais sa politique persistera. Le monde doit
comprendre qu'une nouvelle puissance pour- ,

ra être créée, et que la Russie deviendra i
probablement une province allemande. L'Au¬
triche et la Hongrie graviteront dans l'or¬
bite de l'Allemagne. La Yougo-Slavie, la
Bulgarie et la Roumanie y seront entraî¬
nées contre leur volonté. On ne peut douter
de l'usage que Berlin fera de cette puissan¬
ce. En conséquence, il apparaît que froisser
nos alliés est un mal, et refuser à nos amis
le moyen de se garantir dans l'avenir est
une politique néfaste. »

Une commission parlementaire
de la paix fonctionna en 2.371

Paris, 14 avril. — La proposition de M,
Maurice Dauiouir, député des Landes, ten¬
dant'à instituer une commission de la paix,
a fait reconnaître que la Constitution n'a
ni prévu ni interdit l'élection d'une commis¬
sion de ce genre. Mais il y a un précédent
rmettant de penser qu'une commission depaix puisse être constituée au Parlement
dans le but de suivre les négociations. Le
13 février 1871, au lendemain de sa premiè¬
re réunion, l'Assemblée nationale, sur la
proposition de Jules Favre, ministre des af¬
faires étrangères, adopta une proposition
ainsi conçue :

« L'Assemblée nationale, considérant qu'il
importe de donner aux négociations qui
V&nt s'ouvrir la force et l'autorité du con¬
trôle des mandataires du pays, arrête :

» Une commission de quinze membres sera
nommée par les bureaux de l'Assemblée.
Cette commission assistera les négociateurs,
recevra d'eux les communications qui pour¬
ront l'éclairer, donnera son avis et fera en¬
suite son rapport à l'Assemblée. »
La commission fut constituée; elle se com¬

posait de MM. Benoist d'Azy, Victor Le-
franc, Teisserenc de Bort, de Mérode, Des-
leilligny, Laurenceau, de Lesperut, Saint-
Marc Girardin, Barthélémy Saint-Hilaire,
général d'Aurelle de Paladines, amiral La
RoiiiCière, Le Nouy, Pouy-er-Quertier, Vitet,
Batbie, amiral Saisset. Elle ne cessa, du¬
rant la discussion des préliminaires de paix,
d'être en contact avec M. Thiers; celui-ci
lui soumit, le 25 février, le protocole auquel
elle donna son adhésion, et les préliminai¬
res ne furent signés que le lendemain 23
février. En revanche, l'Assemblée s'abstint
de siéger durant les négociations, pour évi¬
ter las discussions de nature à nuire à la
marche des pourparlers.

L'ARMISTICE
Le transport dos troupes polonaises

Paris, 14 avril. — La délégation tchéeo-slo-
vaque qui est arrivée samedi à Paris pour dé¬
fendre les droits des Slaves habitant la Saxe
et la Sllésie allemande, vient. d'apporter &u
ministère de la guerre français des renseignfe-
ments extrêmement troublants sur les manœu¬
vres de nos ennemis dans les provinces orien¬
tales de l'empire.
Les délégués tchèques, qui ont tous habité

la campagne allemande, ont assisté comme té¬
moins oculaires au gros travail qui se pour¬
suit actuellement en vue de refaire secrètement
une armée allemande capable un jour d'im¬
poser par la force à ses voisins. Le président
de la délégation, M. Broda, a fourni les préci¬
sions suivantes ;

« Les missions des alliés en Allemagne ont
comme siège les grandes villes et elles igno¬
rent tout du travail sournois qui se poursuit
partout dans les campagnes. Dans les villes, on
montre avec ostentation aux généraux et aux
colonels français, anglais et américains, des
casernes entièrement vides, des arsenaux où
il n'y a plus désormais aucun canon ou obus.
Cela les rassure. Mais on ne leur dit pas où se
cachent maintenant les canons, les munitions,
les avions et tout le matériel que l'armistice
leur a encore imprudemment laissés. Nous au¬
tres Tchèques, qui avons vécu de la vie alle¬
mande comme artisans ou agriculteurs, nous
pouvons dire, et sur la foi du serment, où a
été disséminé tout ce matériel de guerre. Il v
a trente batteries bien cachées dans lès envi¬
rons' de Zittau. autant à Sachisem, Wetsen-
berg, Bauzen et Kœnigskwarfca. Il y en a éga¬
lement en Prusse, dans le Brandebourg, à
Kottbus, Hoyerwerda, Franefdrt - sur - l'Oder,
Ruskau.

» Bref, tout en démobilisant leur armee régu¬
lière, les Boches sont en train de constituer
une armée nouvelle « officieuse » qui chaque
jour augmente de quelques milliers d'adhé¬
rents. Il va sans dire que dans cette besogne
ils sont entièrement aidés par le gouvernement
de Berlin.

» Dans toute la région comprise entre la Bal¬
tique et la frontière tchèque Si y a un peu par¬
tout des bureaux de recrutement. Et l'enrôle¬
ment a presque le caractère d'un recrutement
forcé. Des agents recruteurs se trouvent dans
toutes les gares de chemins de fer; ils abordent
les voyageurs paraissant avoir l'âge militaire,
et il est rare qu'un homme pouvant tenir te
fusil ne se rende pas à leurs « conseils patrio¬
tiques ». II y a approximativement une cin¬
quantaine de bureaux de recrutement dans les
provinces de l'Est, et iLs font du bon travail.
Cinq cents recrues par jour, c'est la moyenne
de chaque bureau. Ce succès s'explique. Les
soldats touchent 6 marks par jour et une nour¬

riture qu'il est impossible de se procurer dans
le civil.

» A la tête de ce mouvement fi y a toutes faa
Associations pangermanistes appelées avant ta
débâcle « Ligue de la patrie » on « Société des
fidèles à l'empereur ». Il y a aussi les grands
chefs militaires, les «sans travail», comme on
les appelle en Allemagne. En tête vient évidem¬
ment le grand fétiche Hindenburg; c'est en «m
nom que s'opère tout ce travail. .11 y a aussi
d'autres généraux. En première ligne, Dhoma,
Schlobitchen, Lettow, Vorbeck et von Gallwitz.
Qu'un, mouvement aussi important ait pu res«
ter secret pendant quelques mois, cela n'a rien
d'étonnant, car la mobilisation se poursuit en
pleine campagne. Si les casernes sont vides, il
n'en est pas de même des granges et des maga¬
sins des grands domaines seigneuriaux. Les
Junkers ont mis leurs biens à la disposition «le
la nouvelle armée. Tout autour des localités,
en Saxe, en Silésie et dans 1e Brandebourg, il
y a des casernes et des dépôts de munitions.

» On ne s'est jamais demandé ce «pie deve¬
nait le produit des usinés allemandes; car en¬
fin tout le monde sait que nombre de ces usines
continuent à fabriquer des obus, des mitrail¬
leuses et des canons de 77. Or, te gouverne¬
ment de Berlin, qui prétend manquer de wa¬
gons pour ravitailler tes grands centres ur¬
bains, a trouvé du matériel pour véhiculer des
milliers de tonnes d'obus entièrement neufi
fabriqués après le 11 novembre, des rives dw
Rhin sur la ligne de l'Oder. A Berlin, à Ham¬
bourg, on manque d'automobiles; et pourtant
on en trouve des parcs entiers dans les envi¬
rons de Bàutzen. Le gouvernement allemand
manque de wagons, et cependant j'arvu ca¬
chés dans les forêts de Kottbus de longues files
de wagons neufs que 1e gouvernement socia--
liste allemand met à la disposition de l'Associa¬
tion « secrète » de l'armée nationale. Je puis
donc affirmer que cette vaste conspiration est
en fait une mobilisation générale, soutenue,
sinon ordonnée par le gouvernement et ap¬
puyée par toute la bourgeoisie, à commencer
par la jeunesse des écoles qui s'enrôle paît
milliers dans les nouvelles formations, compre¬
nant d'ailleurs toutes les ermeaf, depuis Titi-
fanterie jusqu'au génie et à l'aviation. Je fais
appel aux alliés : il y a lieu de prendre dès
maintenant des mesures, car d'ici à quelques
semaines il sera peut-être trop tard, d'ici à peu
de temps les alliés dè l'Entente se trouvant H
l'est de l'Allemagne, la Pologne et la Tchéco-
Slovachie succomberont sous 1e nombre. ,

alors la vaste organisation des Grenzschutz,.
des Ostschutz, des Heimatsehute, sera disponi¬
ble pour reprendra la garde sur 1e Rhin, potx
réduire à néant les résolutions même les plus
« modérées » de la Conférence de fa paix. »

Ce quedisent
9

sur Dantzig
Bâte, 14 avril,

fleieî) ;
On mande die Berlin (of-

« Le transport des troupes du général liai-
1er à travers l'Allemagne commonoéra le1
'15 avril. »

-— «

En Turquie
La cour martiale à Grastantinople

EXECUTION DE KEIMAL-BEY

Constantinop'ie, 12 avril. — Le jugement
de la oour martiale contre Yozcard-Keim&l-
Bey et le commandant de gendarmerie
Tedflk-Bey e6t terminé. Suivant le réquisi¬
toire, la cour martiale a condamné Yozcard-
Keimal-Bey à mort et Tedfik à quinze ans
de réclusion. Le sultan ayant approuvé la
sentance, Keimal a été pendu hier, à dix-
neuf heures. Cette exécution a produit une
grosse émotion, surtout parmi les unionis¬
tes qui se croient au-dessus de la loi.
Le gouvernement a l'intention de hâter les

autres procès en cours, afin de donner satisfac¬
tion à l'opinion publique très énervée par ces
ajournements incompréhensibles pour elle.
L'enquête judiciaire faite par te cabinet Said-
Hamfl-Pacha a constaté que les membres du
dit cabinet sont coupables de crime de droit
commun, donc ils relèvent de la oour martiale.

DECISIONS FACHEUSES ET VOTES
ETRANGES A LA CONFERENCE

A la commission cie la Ligue des nations, on
l'a vu, deux amendements - français soutenus
avec force et éloquence par M. Lé'on Bourgeois
ont été rejetés, ei cela sur la vive opposition
des délégués des Etats-Unis. Précisons la posi¬
tion de la question. Le projet de la Ligue sti¬
pule que les diverses nations devront « échan¬
ger» entre elles des informations complètes
sur leurs armements et leurs programmes mi¬
litaire et naval. Or, la France estime qu'un sim¬
ple « échange » d'informations est insuffisant
et qu'il conviendrait de faire «contrôler» par
la Ligue tes déclarations de chacun — celles de
la France aussi bien que celles de l'Allemagne,
celles de la Bulgarie aussi bien que celtes de
la Serbie.
Le projet de la Ligue stipule que toute rupture

du pacte équivaut à un acte de guerre Cj»tré
la Ligue, dans lequel cas tous les Etats doivent
briser leurs relations avec la nation réfrac-
taire, et les forces militaires doivent être mobi¬
lisées. Or, la France estime qu'il convient de
ne pas laisser cette mobilisation au hasard de
l'improvisation et qu'il devra y avoir une orga¬
nisation permanente internationale chargée de
dresser tes plans, de prévoir les éventualités
et d'indiquer les premières mesures à prendre.
La France en eftet, selon la définition même
de M. Wilson, « a la garde de la frontière de
la liberté » :

«Quand on monte la faction sur une fron¬
tière, écrit M. Stéphane Lauzaime, dans le
Matin, tes consignes ne sauraient être les mê¬
mes que lors«ju'on en est à quinze mille kilo¬
mètres. Quand on vit près d'une usine à gaz,
les précautions à prendre ne sont pas les mê-

Lomdires, 14 avrfl.
(éditorial) dit ;

La « Morning Post»

« Nous notons avec joie que, d'après le
ton et la substanoe du discours de M. Cle¬
menceau, la France a obtenu au moins le
minimum des garanties matérielles qui sont
essentielles à son existence future. Il est
d'une justice politique qu'on oblige main¬
tenant l'Allemagne à céder une partie de
ses grandes ressources de charbon à sa voi¬
sine, si durement éprouvée. »

La « Morning Post », parlant de la ques¬
tion d'une réparation complète en principe
de tous les dommages aux personnes et aux
choses, dit :

« Il est surprenant et inexplicable que ce

Ud échec espagnol an Maroc
Tanger, 13 avril. — On apprend ici

qu'un vif engagement a eu lieu le 5 avril
entre les troupes espagnoles et tes bandes
de Raisuli, dans les environs de Tétouan.
Les troupes espagnoles tentaient de s'em¬
parer de la position de. Ben-Salah, située à
deux -kilomètres de la ville. Au cours du
combat, un tabor indigène espagnol Sût
cerné et anéanti. On compte du côte es¬
pagnol 14 officiers et 300 hommes tués ou
blessés. Les Espagnols se sont repliés sur
Tétouan.
N. D. L., R. — Un télégramme d'agence

daté de Madrid, 12 avril, annonce, au con¬
traire, que la roahalla die Raisuli avait été
dispersée et son campement occupé. Il
ajoutait que les oœnmandories de Coûta et
de Laraone étaient désormais effectivement
reliées, la côte du Détroit occupée et aussi
la zone iu'ernaUonaîe.

Espagne
dues.

suspen-

Terrible accident d'autobus
TROIS MORTS NOMBREUX BLESSES

Lundi matin, l'autobusAgen, 14 avril,
de Castelinaron, qui transportait de nom¬
breux voyageurs a la foire d'Agen, a été
précjp.ité, par suite de la rupture des freins,
dans un ravin de la côte de Prayssas. On
signale trois morts et de nombreux blessés.
Dos secours ont été envoyés d'Agen et de

Prayssas.
*

Accident mortel d'aviation
Casablanca, 13 avril. — L'enseigne de vais¬

seau Pissin, qui pilotait un hydravion en ra¬
de, a fait une chute sur les rochers et s'est
tué avec son pilote, le quartier-maitre Ma-
gnique.

mes que lorsqu'on vit près d'un établissement
d'horticulture.

» Pour 1e contrôle, les «iélégués américains
se sont écriés ; « Il serait contraire à notre
» dignité qu'on vienne contrôler chez nous une
» déclaration que nous avons faite ! »

» Car les Américains estiment qu'il n'y a rien
de contraire à la dignité de la France à ce
qu'on examine tous tes deux ans l'administra¬
tion française du Togo, mais ils estiment qu'il
serait contraire à la dignité de l'Amérique
qu'on examinât tes comptes américains d'obus.
«Pour l'organisation permanente technique

chargée d'étudier l'éventualité d'un conflit, les
délégués américains ont déclaré : « Prendre
» des mesures contre la guerre, c'est la prépa-
» rer et c'est risquer de l'amener. »

» Car certains Américains en sont arrivés à
cette conception que le seul fait d'avoir un
état-major de pompiers ou un plan d'extinction
d'incendie est de nature à faire éclater 1e feu.

» Voilà par quels arguments on rejeta les
demandes françaises.

» Le Japon, de son côté, demandait que dans
le préambule du projet de Ligue on insérât une
phrase qûi proclamât non pas l'égalité de tou¬
tes les races, mais «l'égalité de toutes les na¬
tions », demande tellement légitime que M. Or-
lando, président du conseil Italien, s'écria :

« En vérité, ce que réclame te Japon ne souf¬
fre pas de discussion. »

» Il n'y eut pas de discussion, en effet. La
délégation américaine dit «non» tout court,
et, bien que la majorité fût acquise au Japon,
ce fut non.

» L'amendement américain seul obtint un
sort différent. M. le président Wilson déposa
et fit adopter le texte suivant qui exclut du
contrôle de la Ligue toute une série d'engage¬
ments internationaux :

« Le pacte ne saurait affecter la validité d'en-
» sagements internationaux tels que les traités
«d'arbitrage ou des ententes régionales telles
«que la doctrine de Monroë, pour assurer le
» maintien de la paix. »

» Cette phrase obscure, alambiquée, bizarre,
restera indéchiffrable pour 1e grand public;
mais elle n'a pas été écrite pour lui. Elle a
été éci-ite pour 1e Sénat des Etats-Unis. Car
aussi bien, dans les délibérations qui se sont
poursuivies à l'hôtel Crillon, la grande ombre
que Ton sentait constamment flotter sur l'as¬
semblée délibérante, c'était l'ombre du Capitule
de Washington. Il ne s'agit pas de faire droit
aux demandes des races ou des peuples du
monde « il s'agit de faire droit aux exigences
d'un groupe de

«son. Il faut l'unanimité. Donc, Tamendemenf
» du Japon n'est pas adopté. »
«Je demande, se. contenta de dira te baron

» Makino, qu'on fasse figurer au procès-verbal
» 1e résultat, du vote. Je saisirai la Conférence
« siégeant en réunion plénière de l'incident. »

» Ainsi, conclut M. Stéphane Lauzanne, à tar
commission de la Ligue des nations fi y a défi
majorités qui comptent et des majorités qui
ne comptent pas. Elles comptent lorsqu'elles
sont pour vous. Elles ne comptent pas lors¬
qu'elles sont contre vous. Itae majorité quel»
conque suffit si elle est pour vous. Elle na
suffit pas si elle est contre vous. Il faut alors
l'unanimité. Avec un pareil système, impossi¬
ble d'être battu. La victoire électorale vous
sourit toujours.

» M. le baron Makino fera appel devant fat
Conférence. M. I-Iymans fera appel devant fa
Conférence. M. Léon Bourgeois fera appel de¬
vant la Conférence. Nous serons là au grand
jour et en public. Nous verrons bten alors ce
que pèseront certains arguments. Nous verronj
surtout s'il y a deux sortes de majorités : une
bonne quand .elle se prononce contre la France,
une inexistante quand elle se prononce contre
l'Amérique.

» Mats par delà la Conférence il y a les
pies. Ce sont eux qui jugent et qui tranche,
en dernier ressort. C'est en eux qu'il faut met¬
tre notre confiance inaltérable pour placer au-
dessus de toutes" les combinaisons de politique
personnelle ou régionale tes grands principes
de la justice, de la clarté et du bon sens. »

IL FAUT DES GARANTIES SOUDES
Dans quelques jours la France connaîtra let

conditions cte paix qui vont être imposées §
l'Allemagne. Nous en publions les grandes
lignes. Si on les considère en elles-mêmes, si
on n'envisage que leur valeur intrinsèque, nom¬
bre de stipulations prêtent à la critique, estimfi
"Pertinax, de l'Echo de Paris. Par exemple :

« Dans le district de la Sarre, c'est le médi«><
cre gouvernement de Tanger. Nous savons ce
dont il est capable. Nous l'avons jugé à l'œui
vre. Il équivaut à l'inertie la plus complète. Eî
cependant la plus vive rivalité franco-alleman¬
de se déploiera dans son cadre.

» Bien que, finalement, rien ne soit décidé, fa
modalité qui s'annonce pour 1'occupauon mili¬
taire des pays de la rive gauche du Rhin n'est
guère suceptible de nous mieux satisfaire. M
l'Angleterre ni l'Amérique ne paraissent dfa
posées à laisser flotter leur drapeau à côté du
nôtre. Afin que le régime assigné au pays «le
la Sarre ne tourne pas à notre malheur, Il im¬
porte que nous y soyons forts de la collabora¬
tion réelle de nos amis d'Angleterre, d'Améri¬
que et de Belgique. Une fois de plus nous voicidonc conduits à insister sur la nécessité des
alliances. La Société des Nations n'est main¬
tenant qu'une vessie, et nul n'oserait vous fa
représenter comme une lanterne. Nous récla¬
mons des accords militaires définis en détail et
parfaitement. »

LA GARDE DU RHIN
Il n'y a,.qu'une voix parmi les chefs qui oA,

conduit, les armées à la victoire, et à qui peut-
être cette victoire est assez éclatante pour con¬
férer quelque crédit ; « Tant que les forces mi¬
litaires d'Allemagne ne seront pas exclues de
la vallée du Rhin, do toute la vallée du Rhin,
la paix ne sera construite que sur le sable. »
«Se peut-il discuter, — demande M. Joseph

Reinach au Figaro, — que tes questions mili¬
taires sont du ressort «les chefs militaires, eï
quoi qu'en pensent ceux qui parlent un peu tôt,
comme disait Hugo, de fraternité, quil y a
encore des questions «de défense nationale»,
La garde du Rhin, c'est la garde de la paix. Ai
qui la garde du Rhin et de la paix ? Aux AHe-

l'impérialisme officiel ou latent de
■ ou à nous, aux vieilles et loyalca

Il n'y a pas
mares stagnant

>endan

politiciens d'outre-Atlantique,
qu'en France qu'il y avait des
des...

» Cependant tout cela serait enoore peu de
chose si on n'avait vu fleurir à la commission
«te la Ligue des nations un étrange mode de
scrutin — te plus étrange mode de scrutin qui
ait jamais été pratiqué depuis que le vote exis¬
te sur terre.

» Ainsi quand, jeudi, se posa la question de
savoir où serait fixe le siège de la Ligue, à la
demande de M. I-lymans, ministre des affaires
étrangères de Belgique, proposant Bruxelles erï
termes émouvants, le président Wilson opposa
son veto en disant :

« Il ne faut pas que rien vienne évoquer les
«luttes du passé et s'opposer à la récortcilia-
» tion des peuples. »

» Et il proposa Genève. Il y a eu 2 voix
contre, 7 pour l'approuver.

« La majorité à prononcé, fit M. Wflsori. Ge-
«nêve est' adoptée... »

» Mais, vendredi, quand vint en discussion
l'amendement du Japon proclamant l'égalité
des'nations, 11 voix se prononcèrent pour le
Japon contre les Etats-Unis.

« Il ne suffit pas de la majorité, fit M. Wil-

mands
l'Allemagne -
démocraties d'Occident, à la Société des" na¬
tions ?

» Quand le destin nous a faits les voisins des
peuples germaniques, qui nous peut refuser la
sécurité des peuples que la nature elle-même
s'est chargée de défendre ?

» Nous y avons droit. Le monde, s'il ne noas
fait pas cette sécurité, se la refuse à lui-même.
Il ne construit pas 1e temple de la paix; fl
dresse la tente de la trêve, la tente qu'un vent
arrache. »

REMARQUES AUTOUR DE LA GUERRE
Celles-ci de M. Albert Guinon, au Gaulois :
« Le danger des apôtres, o'est qu'avec leur

vision un peu grosse ils prennent pour de la
sympathie témoignée à leurs idées la sympa¬
thie qui n'est témoignée qu'à leur personne.

» La bienfaisance étant mise à part, le désin¬
téressement de quelqu'un signifie presque tou¬
jours qu'il a d'autres intérêts que nous...
«Les rêveurs sont bien plus dangereux qu*

les coquins, parce que rien ne les -arrête. »
— 0

Le nouvel atlas
Stockholm, 13 avriL — Une Compagnie d'éd

tion suédoise a décidé d'éditer un atlas mondî .

dès que le Congrès de la paix aura déterminé
les nouvelles frontières des nations. Ce travail
sera effectué par des experts géographes «te
l'armée suédoise. Tout 1e bénéfice en sera re¬
mis à la Société de la Croix-Rouge. Ceci consti¬
tue, estime-ton, une .innovation, l'Alterna
ayant jusqu'tel possédé le monopole de 1a ]
ca/tidn de ces atlas.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 15 avril 1919
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La voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

far MM, Pas! BERTHELOT et ReséPUJOL

TREIZIEME EPISODE

Entre la mort et l'aurore

CHAPITRE Cli
Tout est noir !

(Suite)
~ Die dort toujours, dit Duval. Vous ne

"avez pas quittée ?
— J'étais assis sur cette chaise...
*— Donc, nul n'est venu 1
— J'en réponds...
Il s'agit «toivc d'une vieille suggestion...

{ appelle cela des rendez-vous psychiques...Vous maîtrisez l'esprit d'un sujet... Quand
«pus 1e tenez bien, vous lui dites : « Dans
fioq jours, à telle heure, ta feras oe que
H t ordonnerai... Je commanderai, et tuobéiras... »

* Ensuite on souffle suor les paupières du
*taet, on fa réveille.., Il semble amolète-

ment libéré; mais au jour et à l'heure fixés,
il est de nouveau suggestionné...

» Mais taisons-nous... votre fiancée revient
à l'état normal...
Leroy voulut s'élanœr; son savant com¬

pagnon le retint.
— Laissez-la... il ne faut rien brusquer...
Marion bâilla plusieurs fois, s'étira com¬

me après un bon somme.
Ensuite, elle se frotta vigoureusement les

yeux.
Elle chercha autour d'elle, mais son re¬

gard ne s'arrêta ni sur Duval ni sur Leroy.
— Andteé!... dit-elle d'une voix altérée.
— Ma chérie!...
Ils échangèrent un baiser.
— Pourquoi tout paraît-il si noir? reprit

la jeune fille.
— Que voulez-vous dire 1 dit Lerov.
— Tout paraît d'un noir d'encre... La nuit

est si opaque que je ne vous vois point...
Je Sens que vôus êtes là, mais je ne vous
vois pas... Pourquoi n'allumez-vous pas l'é¬
lectricité ?...
— Mais elle est allumée... répondit ma¬

chinalement le journaliste.
— Elle est allumée ?... s'écria Marion, ré¬

vulsée. Mais alors... mes yeux... mes yeux...
Elle se cramponnait a son fiancé, ouvrait

plus grands ses grands yeux.
— André!... André!... C'est épouvanta¬ble !...
— Marion !...
— Je suis aveugle !...
Il ne pouvait douter 'de l'atroce vérité. Il

se tourna vers Duval.
— Non., elle n'est pas aveugle?... Dites-

moi quelle n'est pas aveugle...
Duval lui serra la. main sans répondra.
Il emxoeU mmm. les MxiS'.m lâfe

gé de Marion, comme pour la gifler. Elle
n'eut pas un sourcillement.
— Oui, elle est aveugle, dit-il douloureu¬

sement.
Il y eut dans la pièce un déchirant con¬

cert de sanglots.
. — Ob' pourquoi suis-ie aveugle?... dit la
jeune fille, toute baignée de larmes.
— Vous l'êtes parce que ceilui qui vous

hypnotisa Ta voulu, répondit Duval.
— Le suis-je pour toujours?
— Sûrement que non, répondit Duval.
Mïais le signe qu'il fit à Leroy fermait le

champ à tout espoir.
—Je suis tout étourdi... assommé... dit le

journaliste. Nous vivons un invraisemblable
roman... Je ne croyais pas qu'il fût possiblede tant souffrir !...
— Le magnétisme humain est uine scien¬

ce à laquelle on pourra bientôt demander
beaucoup en thérapeutique... mais elle per¬
mettra aux canailles de faire beaucoup de
mal, dit Duval. 4
Leroy, serrant toujours sur son cœur sa

fiancée désespérée et Sanglotante, n'avait
guère envie d'écouter des discours.
Mais son. besoin d'apprendre, de com-

prendre pour pouvoir réagir, était M grand
qu'il sollicite du savant une explication du
phénomène.
— Il ne s'agit pas d'autre chose que d'un

envoûtement, répondit Duval.
L'envoûtement !... S'est-on assez moqué de—

. —~ ClOOtJiG LUVJU
ceux qui crovalent à cette faribole!...
Les gens sérieux ont ri de tant leur cœur

en apprenant qu'on pouvait tuer quelqu'un
à distance en enfonçant peu à peu une ai¬
guille dans une poupée de cîre. Ils ont froi-
demant. cefusé «le faire quelques exnérien-

. cgs mi tes (mtatetaan*,, ■

Il est très difficile aujourd'hui de savoir
où commençait le charlatanisme d'un Ca-
gliostro. Le vieil alchimiste était incontesta¬
blement un savant. Mais pour faire ressortir,
pour faire « mousser » sa science aux yeux'
des grands de la cour et surtout de la reine,
il devait user de pratiques théâtrales, et il ne
s'en faisait point, faute.

Mais c'était, à n'en pas douter, un ma¬
gnétiseur et un spirite de premier ordre. Et
comme les scrupules ne le gênaient point,
on peut raisonnablement lui imputer à cri¬
me quelques morts mystérieuses de sei¬
gneurs trop ambitieux.
Au dix-neuvième siècle, on a repris les

expériences du moyen âge.
On a prouvé d'une 'façon certaine qu'un

sujet plusieurs fois hypnotisé par la mêmç
personne reste sous la dépendance absolue
de cette personne.
Des hommes comme Pickmann, «jui est un

mystique absolument sincère, frappent à
médium
jriences.

circonstances!, Pickmann a
réussi des expériences extraordinaires, qui
ont laissé perplexes les plus incrédules.
Nous n'en citerons qu'une, rapportée/Hi'atl-

leurs par Flammarion au cours a'nne dé ses
<x>nférenees de vulgarisation. Elle viendra à
l'appui de la thèse de Duval, qui se montrait
ému, mais non stupéfié de la subite cédté rte
la malheureuse Marion Sagel.
Un médecin hypnotiseur, ayant travaillé

longtemps avec le même médium, l'enferma
devant témoins, les mains liées et sous la sur¬
veillance cle plusieurs gardes, «fans un salon.
L'hypnotiseur passa dans une pièce voiafaç

Mm

égratigna le papier avec une épingle, et fit ain¬
si une croix sur chaque main.
On alla alors examiner le sujet, dont les poi¬

gnets étaient toujours liés. La peau de ses pau¬
mes était êrafllée comme par des griHes de
chat, et une croix y était dessinée «Time façon
très visible.
— Je n'ai plus confiance qu'en vous, dit Le¬

roy à Duval. Sauvez ma fiancée 1...
— Je ne suis qu'un homme, répondit soueieu-

sement le savant. Marion n'est pas Sous ma
dépendance... . ,,

— Ne pouvez-vous vaincre la force qui 1 as¬
servit?...
— Comment voulez-vous que je tasse ?... Los

yeux sont des fenêtres ouvertes sur l'âme... Or,
ces fenêtres me sont fermées...

» Mais ne désespérons pas... eroyonsfa la. jus¬
tice .immanente !...

CHAPITRE GUI

'L'hallali

Kriighl te Mage avait passé la nuit «ur urne
chaise cle paille peu confortable, et qa'i cra¬
quait au moindre mouvement.
Accoudé sur une table, près d'un appareil té¬

léphonique, il avait vaguement somnolé dans
fattente d'un appel de la voix mystérieuse.
Le fidèle Ranaal s'était étendu sur le par¬

quet, en travers de la porte. Il s'était endormi
d'un sommeil profond, comme un brave
homme. En réalité, les fripouilles ont égale¬
ment excellent- sommeil, et chaque fois que le
bourreau pénètre dans lu Cellule d'un condam¬
né à mort pour lui faire la suprême toilette, il
te trouve ronflant à poings fermés.
Bien que la communication se fit longuentent

ggjte s'impatientait nos,

Le cruel garçon avait des cauchemars. Lui
qui affichait toujours fa Plus méprisante assu¬
rance, et qui se targuait avec orgueil de sa
supériorité sur ses adversaires, et notamment
sur Leroy, était au fond beaucoup motos tran¬
quille qu'il s'efforçait de te paraître.
Le journaliste n'était pas un ennemi à dé¬

daigner. En dépit de toutes les précautions pri¬
ses par les ravisseurs de Marion, il n'avait ja¬
mais perdu leurs traces.
Distancé au départ de New-York, il s'était

trouvé en même temps çfue tes bandits à
Klahoma, à Stranson et à Woodland.
Là, il avait même sauvé Dyler, ce qui prou¬

vait gue ses préoccupations personnelles no
l'empêchaient pas de rester le champion du
droit.
Knight le Mage songeait confusément à tout

œla, et l'avenir ne lui apparaissait piïs sous
(de riants auspices.
D'autres pensées te rendaient sombre. Quoi

qu'il eût précédemment dit à Randâi, ii haïssait
Leroy d'une façon vigoureuse.
Pourquoi détestait-il le journaliste français ?

Il eût été bien gêné pour l'expliquer.
Knight te Mage, après avoir fait preuve à

l'égard de 1a belle Marion d'une indifférence
complète, avait été touché par fa grâce ingénue
de la, jeune fille.
Peu à peu, sans même qu'il s'en doutât, un

sentiment ncuiveau s'était fait jour dans s«fti
âme. Aujourd'hui, il aimait la jeune fbte.
Ôfi ! il s'agissait d'une singulière affection L.j

Knight te Mage ne pouvait être un amant ar-
(hnaire. Il se révoltait contre ce qu'il considé¬
rait comme une faiblesse de soh cœur.
Il s'acharnait avec plus de rage contre Ma-

xm Sasâ. II la tartaw»,

Mais, pour être franc, c'est uniquement parce
que la jalousie le dévorait.

U savait d'une façon certaine qu» Tactmé
adorait Leroy. Aussi longtemps que le Frais-
çais serait vivant, il n'y avait rien à espé¬
rer.
S'il mourait, la question changeait de face.

Pendant un temps indéterminé, 1a jeune
fille, sa fiancée, le pleurerait. Puis le cha*
grin s'atténuerait, comme tous les chagrins*
et lui, Knight le Mage, arriverait peut-être
à se faire tolérer.
Car il n'exigerait pas d'abord l'affection!

da la jeune fille. Ce «ju'il désirait, c'était être
accepté par elle comme camarade.
Alors, il lui expliquerait tous ses acte»

antérieurs, il lui révélerait le terrible secret
qu'elle ignorait. Et il en résulterait peut-être
un revirement dans l'esprit de la persécu¬
tée. Elle saurait pourquoi elle avait souffert,
et pourrruoi on l'avait à plusieurs reprises
menacée de mort.
Mais un bref carill-on. interrompit fa rôv«,

de l'énigmattque jeune homme. La Voix atr"
fa Fil allait se faire entendre.
— C'est toi, Henri ?
Knight le Mage réprima un soupir
— Oui, o'est moi.
— Seul ?
— Bandai est là... Il dort.

" v,Mi
, (A suivre.) A

— N'es-ta
avec une

Ce feuilleton est le oinqul'ème 'du trei
épisode « Entre la mort et l'aurore », au
projeté ions tfiys les -



I. Poincaré
DANS LA MEUSE

Â Bar-le-Duc
13 avril. — Le Président de la

république, accompagné de Mme Poincaré, est
Menu apporter aujourd'hui à sa ville natale,
®n même temps que le témoignage de son
affection filiale, l'hommage qui lui est dû par
Ja France pour sa conduite héroïque sous le
bombardement, et devant les menaces de l'en¬
nemi.
Malgré le temps détestable, la population

fie Bar-le-Duc s'est portée a la rencontre de
. M. et de Mm® Poincaré, qui sont l'objet de
Chaleureuses manifestations de sympathie.

. La cortège présidentiel gagne rapidement en
ïutomobile la prélecture. Là, le président de
la République, répondant au discours de M.
IMagiriot, député et président du conseil géné¬
ral de la Meuse, a rappelé les terribles épreu¬
ves subies pendant la guerre par les popula¬
tions de l'Est et a rendu hommage à leur cou¬
lage et à leur patriotisme.
Après avoir promis de hâter de tout son pou-

1 (voir l'œuvre de reconstruction et de résurrec¬
tion des régions ravagées, le président de la Ré¬
publique conclut :
«Lorsque du haut des côtes de Meuse nous

^percevons à l'horizon la campagne de Metz,
jnous aurons la consolation de penser que nos
Couleurs et nos pertes auront servi à reconsti¬
tuer nos frontières, à libérer nos frères d'Al¬
sace et de Lorraine, et à sauver la liberté du
.monde. »

Une prise d'armes a eu lieu ensuite sous la
jjpluig battante, place Raggio, aux pieds de la
statue du maréchal Oudinot, pour la remise de
fa croix de la Légion d'honneur à M. Ktaginot.Le président de la République lit la citation'
dont a ëïe l'objet le député de la Meuse et lui
Idonne l'accolade.
Le cortège présidentiel se rend ensuite à l'hô¬

tel de ville.
Là, des discours sont prononcés; puis le

(Cortège gagne le cimetière, où un emplacement
a été réservé aux tombes militaires, au nom-
îbre de plusieurs milliers. Le Président et Mme
j/oînearé parcourent les allées de cette immen¬
se nécropole, saluant les tombes des militaires
Français et alliés. M. Poincaré pose une pal-
«tae sur le monument provisoire élevé dans ce
Icimetière.

Après cet hommage rendu aux morts pour
da patrie, le Président de la République, Mme
Poincaré et leur suite se rendent â Revigny.

-—0

VISITE A VASSINCOUKT ET A REVIGNY

Bar-le-Duc, 13 avril. — De Bar-le-Duc, le pré¬
sident de la République et Mme Poincaré ga¬
gnent en automobile le petit village de Vassin-
oourt, qui, en 1914, fut complètement détruit
;taaison par maison par les Allemands. Les ha-
Sûtants de Vassincourt donnent un merveilleux
exempte de l'attachement du paysan français
«u sol natal, car tous ceux que la guerre a lais¬
sés debout ont regagné le village et s'efforcent
de le faire renaître de ses ruines.
Le président se rend au cimetière où ii salue

des tombes des héros morts pour la patrie; puis,
continuant sa route, se dirige vers Revigny
'dont ii a parlé bien souvent au cours de la
'guerre. C'est près de Revigny, on s'en souvient,
qu'a été abattu un des premiers zeppelins en-,
voyés sur nos lignes quelques jours avant la
'grande attaque sur Verdun.

- Le Président assiste à un vin d'honneur
h la mairie, pins va au cimetière déposer une
palme 'car les tombes des glorieux soldats.

. À Revigny, M. Poincaré a repris le train
'pour Paris, où il est rentré dans la soirée.
-Au cours de sa visite à Bar-le-Du-c, Wassin-
:court et Revigny, le Président a laissé une
■somme de 500 fr. pour les œuvres.

la Coaféreace ie la paix
;ls point de vue français

sur la Société des SFatioas
■ Paris, 13 avril. — C'est à tort qu'on a at¬
tribué à la délégation française l'idée d'ins¬
tituer dans la Société des Nations un « état-
major » international chargé d'élaborer des
iplans d'opérations militaires contre tel ou
Sel pays. L'idée soutenue par la délégation
'(française est que l'article 81 (désarmement)
-manque de sanctions, et que l'article 9
(commission des questions militaires et na¬
vales) ne donna pas aux Etats adhérents
Le moyen -de se préparer à l'exécution de
l'article 11 : « Prendre toute action qui leur
paraîtra sage et efficace pour la sauvegarde
;|qô la paix des nations. »
Il faudrait ajouter à l'article S un instru-

toent de vérification et à l'article 9 un ins¬
trument d'information et de coordination,
"alors qu'on n'a prévu pour le moment qu'u-
,«e simple commission consultative. Les
Meux instruments à créer pourraient d'ail¬
leurs 6-e confondre en une seule et même
(organisation chargée à la fois de constater
d'état des armements et de réunir las rensei-
àgnemextfcs d'ordre militaire ou naval,
- La délégation continue à traduire : « Lea-
krue of Nations » par « Société dès Na¬
ttions », car le mot <i Société » correspond
'mieux que le mot français « Ligue » à la
[pensée das fondateurs. Quant à l'acte qui
(contient les statuts de la Société, on est
<porté maintenant à l'appeler « convention »
plutôt que « pacte ».

X»s traité de paix serait prêt
le &5 avril

(Paris, 14 avril. — Le traité de paix sera
terminé et remis aux délégués allemands le
-85 avril, si l'on en croit la déclaration d'une
très haute autorité à la « Chicago Tribune ».Les quatre Grands, le président Wilson, les
premiers ministres M. Lloyd George, M.
(Clemenceau et M. Orlando, se sont a nou¬
veau réunis hier soir place des Etats-Unis,
& la Maison-Blanche de Paris. A cette con¬
férence, qui a duré un peu plus de deux
[heures, il a été décidé en fait que les Alle¬
mands recevraient les préliminaires de paix
3e 25 avril. Toutes les questions importantes
feont pratiquement réglées.

BORDEAUX
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Il y a un an
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'En Autriche-Hongrie, le baron Bwian
''remplace le comte Czernin.

Les Allemands ont occupé Ilelsingfors
'fit poursuivent leur avance en Finlande.

: Une force navale anglaise cp-ule, dans le,
f'fiattegat, dix chalutiers allemands.
V »rBi»' — -

Obsèques de M. Jules Floripi
Les obsèques de notre regretté collabora¬

teur Iules Florigni ont été célébrées lundi
.-matin au milieu d'un immense concours
(d'amis profondément émus. Les sympathies
/dont il fut entouré durant sa longue exis¬
tence avaient tenu à s'affirmer de nouveau

r en cette triste circonstance.
V La levée du corps a eu lieu au dépositaire
île Saint-Bruno. Surele -corbillard avaient été

rues couronnes offertes

Les nouveaux tarifs
sur les tramways de Bordeaux
Le « Journal officiel » publie un décret du

Président de la République approuvant :
1° Les conventions intervenues le 8 mars

1919 entre le maire de Bordeaux, au nom
de Ville, et la Compagnie française des
tramways électriques et omnibus de Bor¬
deaux, pour une majoration temporaire des
tarifs applicables aux lignes du réseau ur¬
bain, ainsi qu'à la ligne de la place Gambetta
à la plaoe baint-Augustin, et pour la modi¬
fication temporaire des conditions d'exploi¬
tation desdites lignes;

2° L'avenant à la convention du 19 juin
1903 passé le 14 mars 1919 entre le préfet de
la Gironde, au nom du Département, et le
maire de Bordeaux, au nom de la Ville, pour
autoriser la modification temporaire des
conditions d'exploitation de la ligne de la
place Gambetta à la place Saint-Augustin,
concédée par ce département ;
3° La convention passée le 14 mars 1919 en¬

tre le préfet de la Gironde, au nom du Dé¬
partement, et la Compagnie susmentionnée,
pour la modification temporaire des tarifs en
vigueur sur la ligne de tramway allant dela limite des communes de Bordeaux et Lor-
mopt a la -place du Port de cette dernière
commune.
En conséquence, pendant la guerre et l'an¬

née qui suivra la cessation des hostilités,
ou jusqu'au moment du rachat des conces¬
sions si ce rachat est effectué antérieurement
à l'époque ci-dessus déterminée, les prix de
transport -sur chaque ligne seront portés à :
15 centimes pour chaque voyage simple;
25 centimes pour chaque voyage aller èt

retour;
10 centimes pour chaque voyage simple de

sous-officiers, caporaux et soldats en uni¬
forme.
Le prix des places dans le-s trains ouvriers

et matinaux sera de :
10 centimes par voyage simple, sans cor¬

respondance ni retour.
Le prix des cartes d'abonnement mensuel

sur tout le réseau sera de 25 francs par mois.
Pour la ligne de Lormont, les prix seront

les suivants :

De L-ormont (place du Port) à la passe¬
relle, voyage simple, 20 centimes ; aller et
retour, 35 centimes.

9

La reprise des courses
Nous apprenons avec plaisir que le minis¬

tère de l'Agriculture vient d'aceepteT les
grandes lignes du programme qui lui a été
soumis par la Société d'Encouragement du
Club bordelais pour la reprise des courses
dans notre région. Les dates des trois pre¬
mières journées sont aujourd'hui fixées : di¬
manche 25 mai, jeudi 29 mai et dimanche
1er juin. Le programme détaillé de chaque
réunion sera prochainement établi et nous
en ferons part à nos lecteurs. Contentons-
nous, pour cette fois, d'ann-oncer la bonne
nouvelle, si impatiemment attendue dans
tous nos milieux sportifs. Lès courses au¬
ront lieu sur le superbe hippodro-me de notre
Société bordelaise, au Bouscat.

a) Une épreuve de mémoire après examen
d'un objet (une demi-heure): .

b) Une épreuve de dessin cl imitation avec
interprétation libre (plume, crayon ou cou¬
leur), une heure et demie.
Le concours aura lieu d-e huit heures et de¬

mie à dix heures et demie.
Pour les candidats des deux autres catégo¬

ries, de quatorze ans à dix-huit ans les épreu¬
ves du concours'seront celles indiquées ci-
après :
c) Composition décorative se rapportant à

une industrie d'art, d'après un sujet et un
thème donnés;
d) Epreuve de dessin ou de croquis coté

d'après un objet donné ou sujet se rapportant
au métier du concurrent.
Le concours aura lieu de deux heures et

demie à cinq heures.
Les candidats seront invités à faire connaître,

en s'inscrivant, s'ils veulent concourir pour
l'épreuve C ou l'épreuve D. Les enfants tra¬
vaillant déjà indiqueront dans quel métier ils
font leur apprentissage. . ,

Les directeurs et directrices d'écoles, ainsi que
les professeurs de dessins sont invités à pré¬
parer leurs élèves à ce concours, destiné à
propager l'étude du dessin, si nécessaire dans
tous les métiers, et très utile également, pour
les personnes n'exerçant pas un métier manuel.
Les inscriptions sont reçues à la Chambre

des métiers de la Gironde et du Sud-Ouest,
91, rue Paulin, Bordeaux, dès maintenant, tous
les jours ouvrables, de quatorze à seize heures,
jusqu'au 5 mai.
Les directeurs et directrices d'écoles et les

industriels peuvent inscrire leurs candidats
-, i- An rvnn f «'incp.riro r»n T* ftnTTWS-collectivement. On peut s'inscrire par corres¬

pondance en donna
demandés ci-dessus.

nnant tous les renseignements
-ssus.

Il sera décerné des prix nombreux offerts

- -
- Administration, la rédac¬

tion bordelaise et parisienne, les services d'ex.
Sédition et de librairie, les ateliers de com-
;-position et des machines du journal et des
(travaux de ville de la « Gironde » et de la
Petite Gironde ».

Les cordons du poêle étaient tenus • par
MM. Alban Derroja, Claverie père, Georges
-Bouchon, Paul Bertihélot-, le docteur Pénaud
let Maurice Desbans.
Le deuil était conduit par M. Robert

(Florigni, fils du défunt; par son frère et
Jpar son gendre, M. Dewachter.

v Après la cérémonie religieuse, en l'église
Saint-Bruno, le corps a été conduit au ci¬
metière de la Chartreuse. Il a été inhumé
Mans le caveau de la famille.

. Devant la tombe, M. Daniel Gounouilhou,
»u nom de la direction de la « Gironde » et
«le la « Petite Gironde», a adressé le su¬
prême adieu au collaborateur, à l'ami, au
(parent, disparu, dont il a, rappelé l'existen-
«e toute de dévouement à notre maison, où
json souvenir, a-t-il dit, sera pieusement
toonservé.
Avant de quitter le cimetière, l'assistance
eu à coeur de renouveler à la famiUe de

•fuies Florigni ses affectueuses et doulou¬
reuses condoléances.

Les employés de commerce
et la vie chère

Le président de la Chambre syndicale des
employés de commerce nous communique la
lettre suivante, qu'elle vient d'adresser au
ministre du commerce :

Bordeaux, le 11 avril im
Monsieur le Ministre,

Noua n'avons pas la prétention de penser un
seul instant vous apprendre u-na nouvelle sen¬
sationnelle en vous disant combien le Coût de
la vie a augmenté depuis quelques mois, et
combien cette hausse frappant la corporation
ouvrière a atteint celle des employés de com¬
merce.
Du plus loin que se reporte le souvenir des

revendications en général, il vous ee-rh facile
de savoir que jamais cette classe si intéres¬
sante de travailleurs n'a manifesté, n'a fait
entendre ses, justes doléances, même quand
ses Intérêts étaient méconnus ou menacés, ce
qui est arrivé bien souvent.
Quand, au début des hostilités, alors que le

commerce et l'industrie paraissaient paraly¬
sés, les patrons ont cru devoir, par mesure
préservatrice de leurs intérêts, réduire les ap¬
pointements des employés non mobilisés, ap¬
pointements qu-1 étaient pourtant dans bien
des cas peu élevés, les employés se sont incli¬
nés et ont accepté. Dans cette acceptation, il
leur paraissait, avec raison, qu'ils servaient à
la fois deux causes : celle du commerce natio¬
nal qu'il ne fallait pas laisser péricliter, et
l-lutérét de la maison où ils étaient occupés.
Cette diminution de salaires, Monsieur le Mi¬
nistre, a duré dix-huit mois ! Dix-huit mois
pendant lesquels les employés n'ont fait en¬
tendre aucune plainte, aucune réclamation :
ils tenaient à rester dignes dans leur désinté¬
ressement.
Puis, à la longue, les choses changèrent; les

appointements furent remis à l'ancien taux,
et dans quelques maisons, nous le reconnais¬
sons, une indemnité de vie c-hère fut accor¬
dée. Cependant, tout augmentait dans le do¬
maine économique; tout ce qui se rattache à
la vie familiale prenait un essor fantastique,
mais les appointements des employés en géné¬
ral restaient les mômes. Seules les journées
des ouvriers connaissaient les douceurs de
l'augmentation toujours accordée, jamais re¬
fusée.
Si nous mettions on parallèle las gains d'un

ouvrier et ceux d'un employé, leur part de
travail, de responsabilité et de temps, nous ar¬
riverions à une conclusion qui étonnerait
certainement les ouvriers eux-mêmes.
Si du domaine économique nous passions

au domaine légal, nous y verrions une situa¬
tion déplorable. Peu, très peu de lois protègent
l'employé; beaucoup assurent 'à l'ouvrier un
vaste concours de défense corporative.
Nous avons dit, Monsieur le Ministre, qu'il

n'était pas dans les usages de l'employé, sou¬
cieux de sa dignité, de manifester en faveur
de ses revendications justifiées en faisant de
l'agitation et du bruit. Et pourtant, après l'ex¬
posé que nous vous faisons, qttè roste-t-ii à
faire ?
Quelques-uns mous disent : «Il n'y a pas de

transports » ; d'autres nous réponuent : « Nous
n'avons pas de chevaux, ou si nous en avons,
on no-us donne à peine de quoi les nourrir. Si
nous avions des transports, des chevaux et
leur nourriture, les choses changeraient. »
C'est possible que les choses changeraient;

nous voulons encore le croire. C'est pour ceia j
que dans notre croyance, dans notre diésir de j
tout concilier, nous nous adressons à vous,
Monsieur le Ministre, en vous faisant connaî¬
tre la gêne très grande des employés de com¬
merce, ie désir de la corporation de ne plus
être regardée en p-arente pauvre par les pou¬
voirs publics. Les employés veulent leur part
de justice et d'égalité; vous reconnaîtrez avec
nous la haute portée de leurs légitimes reven¬
dications.

.

Connaissant votre esprit d'impartialité, noue
pensons qu'il nous aura suffi de vous signa¬
le -■ l'état malheureux dans lequel se -débattent
les employés de commerce et leurs familles,
pour que vous interveniez par les moyens
dont vous disposez; que de votre intervention
il en résultera vin changement heureux,.une
amélioration qui sera votre œuvre, améliora*
tion dont les employés et les êtres dont ils ont
charge vous en seront profondément recon*
naissants. ,,, _r

Dans cet espoir, nous avons 1 honneur, Mon¬
sieurle Ministre,. de vous prier de vouloir bien
agréer,l'assurance de nos sentiments respec-
,UeUS'Le secrétaire do la Chambre syndicale.

Ch. REÇUE.
Le, président de la Oha-m-bre syndicale,

■Albert BERGAUD.

tj. VCUIvv II1DI <-.0, Ifjuu» M-. V — —

laquelle les Intérêts ont été perçus.
Ravitaillement civil

Vente d'eeufs miréSi carottas et topinambours
par la municipalité

Mardi, la municipalité fera vendre des œufs
mirés, des carottes et des topinambours sur les
marchés ci-après : Capucins, Grand-Marche,
Grands-Hommes, marché de Lerme, marche
des Chartrons, marché Saint-Martial et marche
Amédée-Laraeu.
Leç. heures et les prix de vente ne sont pas

modifiés.

Magasins municipaux
A partir de mardi prochain 15 avril cou¬

rant, les magasins municipaux mettront en
vente des morues entières de première qua¬
lité salées au vert, aux prix suivante :
Poissons de 500 grammes, la pièce : 1 fr. 6o:

poissons de 1 kilog. la pièce : 3 fr. 60; pois¬
sons de 2 lii'iog., le kilog. : 4 lr.
Vente des asperges aux Capucins
La répartition des places pour la vente

des asperges, au marché des Capucins, au-,
ra lieu le mardi 15 avril courant, à trois
heures de l'après-midi.
Concours de dessin général

et appliqué à l'industrie
Sur l'initiative du Comité départemental da

renseignement technique, du Comité régional
des arts appliqués et de la Chambre de métiers
do la Gironde et du Sud-Ouest, un concours
de -dessin général et appliqué à 1 industrie
aura Heu à. Bordeaux le 24 mai 1919..
Ce concours s'adresse aux enfants, jeunes iu¬

les et jeunes gens de dix à dix-huit ans d-u
département de la Gironde. I,es_ candidats se¬
ront classés en 'quatre catégories: de dix a
douze ans, d-e douze ans accomplis à quatorze
ans, do quatorze ans accomplis à seize ans, ae
seize ans accomplis à dix-huit ans.
Pour les candidats des deux premières caté¬

gories, de dix ans ù quatorze ans, le concours
se composera des deux épreuves suivantes
obligatoires :

ciués, la Chambre de métiers
du Sud-Ouest, les pouvoirs puhlios, la Société
Philomathique, l'inspecteur régional -de Rensei¬
gnement teohmque, des Syndicats et des indus¬
triels.

L'Œuvre bordelaise
d'hospitalité de nuit

Venant de reprendre sa souscription annuel¬
le, le conseil de l'Œuvre bordelaise d'hospita¬
lité de nuit adresse de no-uveau un très pres¬
sant appel à ses souscripteurs. Durant la
guerre, l'Œuvre a fait tous ses efforts pour
secourir de tous ses moyens les misères et les
malheurs nombreux qui sont venus solliciter
son aide. L'asile Nelly-Brandenburg a large¬
ment ouvert ses portes aux réfugiés de 1914 et
de 1918, sans cesser cependant de recevoir et
d'assister ses habitués ordinaires. Aussi durant
Tannée qui vient de s'écouler, 690 personnes
ont été hospitalisées, et le nombre des nuits
accordées est arrivé au chiffre de 7,011, qui
n'avait été atteint depuis l'ouverture de l'asile
qu'en 1904.*

Mais les charges nouvelles créées par la vie
chère ont considérablement augmenté les dé¬
pensas de l'asile, et aujourd'hui l'Œuvre est
encore dans la nécessité de faire face aux frais
que lui imposent la réouverture de son asile
•Albert - Brandenbùrg (hommes), _ transformé
pendant la guerre en hôpital auxiliaire n. 18
de la S. S. B. M. Pour que cet établissement
puisse rendre de nouveau les services que Ton
peut attendre de lui, il est indispensable que
l'Œuvre trouve de nouvelles ressources auprès
de ses bienfaiteurs.. En présence de cette situa¬
tion particulièrement digne d'intérêt, le conseil
espère qu'il rencontrera auprès de ses sous¬
cripteurs et de ses concitoyens le plus fidèle
appui financier.
ÛrLcollecteur est chargé de recueillir les of¬

frandes. On peut aussi les faire parvenir aux
membres du conseil de l'Œuvre, qui sont :
MM. Henri Rôdel, président; _ Charles Graet,
maire de Bordeaux, vice-président; le Baron
Ch. de Pelleport-Burète. secrétaire général;
Joseph Besse, secrétaire adjoint: Anselme Léon,
Ordonnateur; Abel Dupuy, trésorier; B. Roques,
archiviste; Henri Cruse, Abel Jay, A. Dsspès,
Sàm Maxwell. Hermann Peyrelongue, Georges
Calvet, administrateurs.

Crèche de X»a Bastide
On nous prie d'informer le public g-ue les

consultations de nourrissons de la Crèche de
La Bastide ont été fixées aux mardis de
quinzaine, à- quatorze heures et demie, 75,
rue Montméjan, les deux premières devant
avoir lieu le mardi 15 avril et le mardi 29.

1x5 dispensaire franco-américain continue
à fonctionner tous les mercredis, à neuf heu¬
res du matin.

Bête de charité à l'Alhambra
La soirée-sauterie organisée au profit d'une

crèche bordelaise dans la salle de ï'Alham-
bra-Skating avait ait,tiré samedi soir, rue
d'Alzon, la fouie nombreuse des amateurs de
danse, sevrés depuis longtemps de leur plai¬
sir favori.
Ceux-ci ont eu d'ailleurs un autre plaisir :

celui d'entendre l'excellente- troupe de,
l'Alhambra: Mlle André Chabry, toujours
séduisante et très en voix; Mlle Ninon Far-
nèze, charmante d'entrain communicatif ;
Mlles Henriette Den-ots et Denise Denorus,
impeccables diseuses. Du côté des hommes,
on a applaudi le talent et le métier sûr de
M. Maxell!, les amusantes compositions de
M. Reinai, l'élégance de M. C-atalo.

Sermon de charité

Od nous prie de dire qu'une- assemblée de
charité pour la Maison de la Miséricorde, aura
lieu à la cathédrale, le Mardi-Saint li avril,
â trois heures et demie, sous la présidence de
M. le cardinal Àndrieu. Le sermon, prêché par
le R. P. Palanque, sera suivi de la bénédiction.
Une quête sera faite pour l'établissement.

X>es footbaîlers fêtent la victoire
A l'issue du match de rugby de dimanche,

les Tarbais ont, on s'en doute, fêté la victoire.
Dans la soirée, de nombreux jeunes gens se
sont assemblés place de la Comédie et ont ma¬
nifesté bruyamment leur joie. La police eut
quelque peine à disperser cette petite foule.

^ Suicide
Dimanche après-midi, vers deux heures,

un soldat américain enjambait le parapet
du pont de pierre, et, avant que personne
ait pu le retenir; se jetait -dans la Garonne.
M. Grandnour-cel, patron de la gabare

« Albert-Fernand », témoin de l'acte du mi¬
litaire, se porta à son secours avec sa yole.
Mais toutes ses recher-ches restèrent vaines.

Renversée par une automobile
La jeune Raymonde Bouyrie, demeurant

avec ses parents, chemin Richelieu, a été
renversée par - une automobile, quai de La
Souys. L'auteur de cet accident a trans¬
porté la flllegik légèrement blessée, chez ses
patents.

de dimanche à treize heures" et a suivi pour
il a accosté au poste de la Com-
in Rnirio

CHRONIQUE MARITIME

. COURRIER RU MAROC

Arrivée du "Figuig"
», de la Compagnie Gé-nérale ri&nsatlantajne, comïnti-ndant Simon,

Parï' de Casablanca le ro courant, ay-ant àtord 500 passagers dont 300 de cabine et
..00 soldats : les u,n& démobilisables, les au¬
tres. faisant partie de la relève du Maroc, à
destination de notre port, est entré en Giron¬
de dimanche • *—•— > • —=-■
Bordeaux, où .. „

pagnie dans la soirée.
La traversée a été excellente, sauf à Tar»-

trée du golfe de Gascogne, où le navire a été
secoué par les vents d'ouest.
Au nombre des passagers de cabine, notons

un groupe d officiers et sous-officiers permis¬
sionnaires ou démobilisables • parmi les offi¬
ciers, se trouve le lieutenant'-oolonel Darras,
de la subdivision de Casablanca, et comman¬dant d'armes du contingent qui était à bord.
La cargaison en diverses marchandises qua

rapporte le « Figuig » est d'environ 2.000 tonnes-
elle se compose d'œuts, de salaisons, d« pois,
lentilles, fèves, de crin végétal et de peau de
chèvres et de moutons.
D'après les échos recueillis auprès des pas¬

sagers, nous apprenons que l'affluenfie d'arri¬
vants à Casablanca grandit de jour en jour, etla crise des logements se fait de plus en pius
sentir. Afin <le permettre au s: familles nom¬
breuses fie se loger, la muniornalité a dôerifié
de désaffecter le vieux iparctoè et d'en faire
une construction qui pourra 'abriter 500 à 600
personnes.
Le# travaux; du port sont enfin poussés ac¬

tivement sous la direction nouvelle de M. Jo-
quelques navires d'un tonnage assez im¬portants peuvent déjà s'abriter dans le pdrtfc.

0««5urcommerciales reprennent in¬sensiblement leurs opérations d'avant-guerre,
&raoe aux permis d"exportafcion et d'Importa¬tion qui leur sont de nouveau délivrés,
v.Jbi* militaire est satisfaisante. I>areieve, qui s est opérée normalement, est pres-que termmée. Nous apprenons que te groupemobile de Fez a fait .subir aux dissidents de
igrosses pertes au début d'avril.
Une mission australienne, composée de MM.R. Yourig et du lieutenant Raine {Ausfcra-liens), du lieutenant Queen (Néo-Zélandais) et

"vP jt yos*2' Vlônt d'arriver au Maroc pourétudier 1 élevage du mouton.
Sous la conduite de M» R-ioher, ingénieiBr

agronome, attaché à la résidence s&iêrerlè,elle a commencé ses visites.

TBICâL Déjeuner Sucré
Incomparable

73. Avenue de Neuilly, SEINE
—4»

GhFoniqae théâtrale
LA COMÉDIE-FRANÇAISE

au Grand-Théâtre
Les trois galas officiels des 19 et 20 ami
Comme elle l'a fait pour «Henri VIII», le

gala musical du 8 avril dernier et les précé¬
dentes représentations dramatiques, la direc¬
tion du Grand-Théâtre a tenu à ce que l'inter¬
prétation des œuvres qui seront jouées les 19
et 20 avril courant soit assurée par les titu¬
laires des emplois à Paris. Les Bordelais
auront d-onc trois représentations sembla¬
bles à celles auxquelles ils pourraient assis¬
ter à la Comédie-Française. C'est, qh som¬
me, une délégation artistique officielle qui
viendra au Grand-Théâttpe interpréter les
chefs-d'œuvre immortel-s du répertoire de la
Maison de Molière.
Places de 15 à 2 francs.
La location sera faite au Grand-Théâtre,

sans augmentation de prix. Le bureau ou¬
vrira le mardi matin 15 avril, à dix heures.

Prançais lyrique
« L'AflLESIENNE » avec la COMEDIE.FRAN-

CAISE au Français-Lyrique les mercredi, jeudi
vendredi 18 avril, matinéfi et soirée, au profit
des mutilés. Les meilleurs artistes, le plus beau
spectacle, en hommage à l'ÂBT FRANÇAIS.
Location ouverte pour les i beaux ga'las.

Triancœ-Tlié&tre
Tous les soirs, gros succès du «,IE NE SAIS

QUOI, l'exquise comédie, et de « POUR FAIRESON CHEMIN », délicieux lever de rideau, avec
une remarquable interprétation.
•feu-di, à 2 h. 30, matinée.
On loue tous les jours rue Franklin.
Pour Pâques: «MAMAN COLIBRI».

Scala-Théàtre
LA REVUE DE LA SCALA. — Ce n'est pas

un sucéès... c'est un véritable triomphe que
remporte la nouvelle Revue de la Scaia. De l'a¬
vis unanime, jamais on ne vit à Bordeaux
revue aussi gaie, aussi colorée, aussi bien in¬
terprétée et aussi luxueusement présentée. Lo¬
cation sans frais à la Scala; trams à la sortie.

Alcasar«.Théâtre
LA REVUE « VAS-Y, PETIT !. sera jouée

touis les soirs à partir du samedi 19 avril, et
tous les dimanches et fêtes en matinée. Dix
décors nouveaux de Muller. Artus et Aguire,
150 costumes neufs prêteront leur splendeur à
une brillante mise en scène. Une interpréta¬
tion excellente avec les artistes aimés du pu
biio bordelais et des étoiles parisiennes assu¬
rera le succès de « VAS-Y, PETIT ! ».
On louera à partir de mardi à l'Alcazar et à

Trianon.

Alfcamfcra-Thèâtre
Sur la scène, « LE VIOLONEUX v opérette en

un acte, fie J. Offen.bach.

Son Théâtre (salle Franklin)
Jeudi 17, vendredi 18,2 matinées du très grand

sucçès « LA PASSION », drame sacré en 6 actes,
musique de Desjoyeaux. — Location Bermond.

CHRONIQUE DU PALAIS

Cour d'assises de la Gironde
Présidence «le M. le conseiller GILLET.

Le vol avec violences
du cours de Verdun

A l'audience de lundi matin comparaît le
nommé Louis Drap, âgé de vingt-cinq ans,
domicilié au Bouscat, -se disant ouvrier ri-
veur, mais qui n'a en réalité aucune pro¬
fession avouable.
Le 3 mars dernier, Mme Isabelle Larrieu

suivait le cours de Verdun, lorsque, devant
le Jardin-Public, Drap, qui la filait, se pré¬
cipita sur elle, la frappa brutalement et lui
arracha violemment son filet à provisions
dans lequel se trouvait une somme de 3,575
francs. Mme Larrieu faillit tomber à la ren¬
verse, mais, se ressaisissant vite, elle appela
au -secours, et Drap, poursuivi, put être re¬
joint et arrêté.
L'instruction a établi que Drap avait vu,

quelques moments auparavant, Mme Lar¬
rieu -encaisser les .3,575 fr. dans un débit du
cours Portai, où il consommait.
Drap, qui a subi déjà six condamnations,

est relétgable.
Les témoins entendus, requiert M. l'avocat

général Lamothe; plaide Me Guillemon.
Sur verdict affirmatif sans circonstances at¬

ténuantes, Louis Drap est condamné à quinze
ans da travaux forcés et à la rèlégati-on.

LUNDI 14 AVRIL

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Le Jongleur de Noire-
Dame. >

BOUFFES. — 8 h. 30 : Mustc-HaR.
TRIANON. — 8 h. 45 : « Le je ne sais quoi. »
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Scala ».

ALHAMBRA. — 8 fi. 30: « le Violoneux.
CiasêsEm-iStQîSe-IPs&Iaace

Du mardi au jeudi: « LA PENDULE DE L'ON¬
CLE », drame; « LA VEDETTE », 8® épis.; « TII1-
MINH », 10® épis.; Comique, etc., etc.

Saint-PpoJet-CInétîîa
Tou-s les jours, en matinée et en soîrée, « UN

JOLI MONSIEUR », comédie rnodèwie en 5 ac¬
tes; « TIH-MINH » et « LA VOIX SUR LE FIL ».
Excursion en Suisse, Actualités, etc.

Bffisnrîà
9S inl

Bt-a Va

ALHÂUBRÂ-THÉATRE
la scène : Le Violoneux, opéiettc os
interprétée par nos meilleurs artistes.

A L'ÉCRAN ,

LA MASCOTTE DES POILUS
Voix sur le Fil, Tih-Minh, les Actualités,

H
aTaëteHg
" 8
alités.Ml
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COMMUNICATIONS

LIEMANCIPATION FEMININE. - Le groupe
de l'Emancipation féminine invite les travail¬
leuses de toutes les corporations, syndiquées

CHAMBRE SYNDICALE DES NEGOCIANTS
ET FABRICANTS DE MEUBLES. — Le conseil
d'administration pour 1919 -de la CSnambre
syndicale des négociants et fabricants de meu¬
bles est ainsi constitué : Présidents d'honneur,
MM. Joulia, conseiller municipal; colonel Chi-

Observatoire de la Maison Larglii
Du 14 avril.

Heures Ther» Bsro» Ciel Vente

Minima de la nuit
8 heures dumatin
Midi *•*

Maximà du jour...

1:8
11.0
13.0

7(30.0
759.5

»

»

Nuageux.
Pluvieux

»

S.-S.-O.
Dito.

»

COMPAGNIE
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur « Amiral-

SàJlândrouze-de-Lamornais », .venant île Bor¬
deaux, Dafear. etc., est arrivé h Zara te (Répu¬
blique Argentine) le 8 avril.

MARCHÉ DES PRETS
LONDRES. —- Les affaires sont très modérées

sqr le marché -des frets. La demande est tou¬
jours bontte dans les secteurs extérieurs, mais
il n'y a pas de ton-nage pour y donner satis¬
faction.

ïaMBBiiLJiuyHMiiliJua-,Ajggazy lyngssawgfZEZiKM

LA VIE SPORTIVE
FOOTBALL RUGBY-LA COUPE DE L'ESPÉRANCE

LESTARBAIS S'AFFIRMENTLESMEILLEURS
Ils triomphent des Rayonnais et des Bordelais

A BORDEAUX
Les Tarbais l'emportent sur les Rayonnais

par 4 points à 3

C'en est fait : Tarbes, qui, si souvent, avait
frôlé la victoire dans la compétition nationale,
yient enfin de voir ses efforts récompensés.
Il a triomphé, dimanche, au Bouscat, de

Bayonne, champion en 1913, enlevant ainsi la
dernière « Coupe de l'Espérance ».
Sa victoire ne fut pas écrasante, puisque

le minuscule écartd'un point séparait les deux
teams à l'ultime coup de sifflet de l'arbitre.
Mais elle est nette, régulière, indiscutable.
C'est par un drop-goal à un but sur coup

franc qu'elle fut arrachée. Et on pourra trou¬
ver paradoxal que les deux équipes finalistes,
éclaliste;es, pourtant, du jeu de passes, répu¬

tées comme des marqueuses d'essais, se soient
spi

façon de marquer ne vaut pas mieux que ce
que Ton marque».
Pourtant, sans même tenir compte de la

.valeur sportive d'un drop-goal comparée à
celle d'un but sur coup franc, la <tmanière»
de la vaillante équipe tarbaise méritait indis¬
cutablement la victoire.
Oo J J- le

domina fac-ilemept le Stade fra;
l'équipe très courageuse était de
rleure.

. dont
asse inté¬

rim — avocat conseil, M David Dudon; — prési¬
dent, M. Emile Courrèges; — vice-présidents,
section de Bourg-sur-Gironde; — M. Ulysse-Guil-
laume-Romain Courrèges, lauréat de la Société
Rhilomafhique; Gaston Bonnefont, meubles;
— trésorier, M. Qu-illaoq, meu/bleS; — secrétai¬
re, M. Mellet, peintre d'ameublements.
On reçoit Jes adhésions, 80, rue des Faures,

3 fr. par an: La Chambre syndicale est affiliée
à la Chambre des métiers de la rue Paul,in, 91,
et S'pcouipe des apprentis des deux sexes.

Gare de EorSeaus-Bastide
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 56,501 à 57,000 (série
P. D..), sauf celles â destination d,u réseau
P.-L.-M., seront acceptées par la gare de Bor¬
deaux-Bastide, mercredi 16 avril 1919.
Seront acceptés le vendredi 18 avril, les vins

en fûts à destination de le section de Juvisy à
Paris-Ivry (indus) se rapportant aux décla¬
rations d'expédition numérotées de 34,661 à
34,802 (série B, 2e catégorie).
Les marchandises doivent être remises en

tare le jour désigné par la convocation, fautee quoi elles seront considérées comme inexis¬
tantes, et l'inscription sera annulée.

Chemins de ter dn MMf

La gare de Bordeaux-S-aint-Jean (petite vi¬
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte¬
ra le mercredi 16 avril courant tes expéditions
dont les déclarations ont été inscrites dans le
groupe II, du numéro 151 à 200, ainsi que les
engrais et machines agricole? numérotes dans
lé groupe III, du numéro 801 à 900.
Chemins âe ter de l'État (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle acceptera
le mercredi 16 avril courant les expéditions
numérotées dans le groupe D, diu numéro"
11,501 à 12,230, et les expéditions de vins dont
les déclarations ont été numérotées dans le
groupe V, du numéro 9,r>,601 à 9,700.

jeu des Tarbais est Plus classique, plus com¬
plet, mus effectif. J'ajoute qu'il a été, diman¬
che, même plus brillant. Et les attaques des
lignes arrières bigourdanes, de beaucoup plus
rapides, plus perçantes auraient mérité d'être
couronnées par un essai au moins.
La défense bayonnaise, soumise à plus forte

épreuve, dans l'ensemble, que celle d'en face,
ne l'a pas permis, et son mérite n'est pas
mipee-
Comme je le prévoyais, la mêlée basque a

eu un net avantage, mais, ainsi que je m'y
attendais également, cette supériorité ne put.,
être mise à profit par la division d'attaque,
pas assez rapide, qui part presque arrêtée et
dont les passes, faites sur place, ne gagnent
pas de terrain, quand elles n'èn perdent
pas...
Autrement dangereux furent les départs des

lignes arrières tarbaises, qui s'élancent droit,
qui « pénètrent » et qui jouent. Il fallut la
farouche vaillance de la défense adverse pour
arrêter ces superbes attaques des blancs.
La supériorité des avants bayonnais s'affir¬

ma également dans les touches longues et
dans la jeu ouvert, mais ce travail ne put être
couronné de succès par la cavalerie basque.
On eût même l'impression, à la deuxième mi-
temps surtout, alors que Bayonne bénéficiait
à son tour de l'avantage du vent, violent, et
de la déclivité du terrain, que l'équipe ne
jouait pas pour marquer par des essais de
trois-quarts. Le changement de place de Roë,
prenant le poste de l'ouverture et cédant le
sien, au centre, à Landrieu, en est la confir¬
mation. Le Gallois cherchait le drop-£oal !
On eut la nette sensation que. seule, une

interception d'un Lasserre, pouvait aller a
l'essai.
La victoire aurait pu changer de camp,

mais uniquement par un exploit individuel.
Comme je l'avais écrit, l'Aviron bayonnais

n'a pas donné l'impression d'avoir quatre-
vingt ihinutes dans les jambes. Il faut recon¬
naître que,le désavantage du vent et du ter¬
rain, à la première mi-temps, fut un rude
handicap pour lès Bayonnais, ipui eurent a
fournir un effort énorme, dont ils se ressenti¬
rent par la suite.
Les Tarbais, malgré leur infériorité en mê¬

lée et dans l'ensemble du jeu. ouvert, se sont
montrés plus complets, plus joueurs.
L'équipe a pratiqué un meilleur rugby et

les acclamations de la foule, énorme — la
recette a atteint près de 22,000 francs — ont
Salué vraiment le meilleur team de France. _

Je suis particulièrement heureux de félici¬
ter les Tarbais, non par reconnaissance de
pronostiqueur, mais parce que l'équipe a ga¬
gné par sa valeur. Et aussi parce que cette
victoire est la réroinnense d'une belle carrière,
vaillknte et méritante entre toutes.

11 "a fallu-longtemps au Club tarbais. pour
triompher. Il a mis, cette saison, les bouchées
doubles, puisqu'il enlève aussi le championnat
des équipes'deuxièmes. C'est la consécration
définitive.
C'est aussi la consécration du rugby provin¬

cial, méridional, et ,plus exactement, pyré¬
néen. Les Basses-Pyrénées, avec Bayonne,
l'avalent, emporté en 1913, les Pyrénées-Orien¬
tales, avec Perpignan, en 1914, et, enfin, les
Hautes-Pvrénées, avec Tarbes, en 1919.
Qui donc osera soutenir qu'il n'y a plus de

Pyrénées ?
René HERBERT.

Comment ils ont joué
Les équipes se présentèrent au grand com¬

plet ,sous l'arbitrage de M. Cyril Rutherford.
Les drapeaux de touche étaient tenus par MM.
Gondouin et Magnanou.
Les avants bayonnais fournirent durant

toute la partie un magnifique effort; la mê¬
lée des bleu et blanc fut nettement supérieure
au pack adverse, s'assurant huit fois sur dix
le ballon. Les avants bayonnais dominèrent
dans ie jeu ouvert, mais ils furent moins bril¬
lants aux touches longues et aux touches
courtes ils furent nettement dominés. Un seul
dribbling à l'actif des avants bayonnais. Ce
fut du reste Tunique départ aux pieds du
match.
Erriçarret, à 1-a mêlée, sortit unetrèsjoliepar-

tie, usant de tous les «trucs» du métier, voire
même des «ficelles» répréhensibles. Landrieu,
bien qu'admirablement servi, ne sut point pro¬
fiter de ce service; sa passe est faite sur place
et en pivotant d'où attaque fauchée parce que
trop longue à se déclancher.
La division d'attaque bayonnaise ne donna

point l'impression de pouvoir triompher. Les
hommes parurent plus soucieux de défendre
que d'attaquer; certaines passes furent abso¬
lument défectueuses, et nous vîmes maintes
fois lîailier coincé eh touche par son centre.
Les départs ne gagnèrent jamais un pouce de,
terrain.
L'arrière fut bon sur le ballon et sur l'hom¬

me, sauvant par deux fois « in extremis » son
camp dangereusement menacé.
Dominés nettement en mêlée, légèrement in¬

férieurs dans le jeu ouvert et dans quelques'
touches longues, les « forwards » tarbais « en
mirent un fameux coup » en toucheè courtes
où ils surent s'assurer le meilleur. Les huit
hommes jouent avec la volonté bien détermi¬
née de foncer, ils s'y appliquent et ils y réus¬
sissent. Ils gagnent ainsi un champ appré¬
ciable.
Mandret, à la mêlée, eut fort à faire avec,

comme adversaire direct, Erriçarret, opérant
derrière un pack victorieux; il se tira avanta¬
geusement de la tâche ardue qui lui était im¬
posée et se montra joueur de classe. Ricarte,
à l'ouverture, fut parfait de sang-froid et de
décision, lançant à bon escient sa ligne, dis¬
tribuant impeccablement le jeu.
Les trois-quarts tarbais furent de beaucoup

supérieurs à la division d'attaque bayonnaise.
Leur jeu, éminemment classique, arracha les
bravos de la foule enthousiasmée et leur vir¬
tuosité méritait un essai au minimum; ils le
frisèrent plusieurs fois de très près, mais la
résistance farouche des Bayonnais no laissa
rien passer.
L'arrière Balansa fut le meilleur des trente

hommes : coup de botte précis, sang-froid im¬
perturbable, tête et jambes, pied éminemment
intelligent même, puisque son « coup de chaus¬
son» assura la victoire à son club.
Les meilleurs oàt gagné !

R. L.

'A TARDE-

LA FINALE DES EQUIPES DEUXIEMES
Les Tarbais battent les Bordelais

Un match d'équipes deuxièmes constituait
la finale de cette Coupe; le Stadoceste Tar¬
bais a battu le Stade Bordelais par 6 points
(2 essais) à zéro.
Le Stadoceste Tarb-ai-s fut iiicontestaWement

supérieur dans toutes ses lignes. Les avants
Tarbais dominèrent les avants Bordelais à la
touche et surtout en mêlée, où le ballon sor¬
tit presque constamment pour Tarbes, qui
fit donner sa cavalerie.
Un essai fut marqué en première mi-temps

par Menet, su-r passes de toute la ligne de
trois-quarts.
A la reprise, la supériorité de Tarbes s'af¬

firma davantage et, sauf à de rares excepi
tions, le jeu se maintint dans 1-e camp Bor¬
delais. Siir la fin, le Stadoceste marqua un
essai d'avants sur touche, Duport en lut l'auL
teur. Bon arbitrage de M. Castay, de la com¬
mission centrale.
Signalons le geste éminemment sportif des

Bordelais, q^i portèrent en triomphe .Sen-
Ji^le.s, capitaine de l'équipe tarb.afee.

Coupe de l'Avenir
DEMI-FINALE

A 'AGEN

Les Pcrpiflnauais battent les Mussidanais
En demi-finale, le Rugby-Club perpignana-is

a Battu la 'Jeunesse sportive mussidanafee par
12 points à 0.
Supériorité marquée de Perpignan, qui do¬

mina constamment et joua sans cesse dans les
buts adverses. La partie fut fort intéressante
et toute -de jeu ouvert et rapide.
Mussidan, dont tous les trois-quarts étaient

remplaçants, offrit une oouragéuse et active
défense.

MATCHES AMICAUX

A PARIS. — Le Racing-Club de France a
battu lè Stade français par 6 points à o.
Le Racing fut assez long à trouver la bonne

carburation, aussi le Stade français domina
au début, mais manqua plusieurs essais par
suite d'indécision devant les buts. Le Racing
eut ensuite le meilleur grâce au talonnage
supérieur de Pons, permettant à Rodenhacli
de lancer fréquemment ses trois-quarts.

— Le Club général d'entraînement a battu
une autre équipe du Stade français par 23
points a o.
Partie toute à l'avantage du C. G. E., qui

cing-Club de France a battu Academïa (1), pai
16 buts a o.

rJif .^fcghien a bat/tu Acaat
sÊs dpA.cademia. °nne d6fense des joue'5

COLOPvIBGPKîue
La Fédération des -Sociétés colttobnru-,ite- a

la Gironde a. l'honneur d'informer w ÎSvj
rents qu'une réunion générale aura i>r,7 a
.mercredi 16 courant, à 20 h. 30, dans l'uRTuil
salles, Cave de Gascogne, place de la VictoiiA
Ordre du jour : Commtmiciation de la cw

culaire ministérielle relative à la cession dei
pigeons voyageurs destinés au repeuplement
des oolombiers détruits. Cvxnun u nieulion dî
programme d'entraînement et de dressa»!
approuivé par le ministre de la guerre. Dert
mères dispositions à prendre pou-r le règ"
ment intérieur relatif au contrôle de l'arriv
des pigeons. Les principales étapes (pour
sélection des races) autorisées par le inlnù
de la guerre sont les suivantes : RuS&c, 480 1
Poitiers, 202 kil.; Tours, 298 kil. ; Biais, 888 )
Qriéar», 3jS kil.; (Paris-Austeriitz, 495 1
Laon, «o kil. (Questions diverses.)

— La Sporting-Club universitaire a battu
une équipe d'Afrikanders par 16 points a M.
— Sélection parisienne a battu une équipe

néo zélandaise par 16 pointe à 11, après une
très jolie partie.
'A' PAU. — La Section PeJoisç a battu le

5. C. CHor-onais, par 15 points (5 essais) a 3
points (1 essai).
A PERPIGNAN. — L-e C. O. perpignimaîs

et l'A. S. biterroise ont fait match mil (3
points à 3).
A TOULOUSE. — Le S-tade toulousain jeunes

a battu le Stade toulousain vétérans par SI
points (5 essais, 3 buts) à 3 points (l essai).

FOOTBALL ASSOCIATION
MATCHES OFFICIELS

La finale de la Coupe du Midi
A MONTAUBAN

Las MédOeains battent les Cettois par 2 buts à 1
Dimanche, s'est disputé la finale de la Coupe

du Midi, organisée par la L. F. A.
La partie, disputée devant un nombreux'pu¬

blic, dans lequel on remarquait M. Tavera,
préfet, et son secrétaire général, a été menée
de bout en tout à une très vive allure.
Tout au début, Bardeaux marque une supé¬

riorité sur Cette. Des attaques rapides borde¬
laises mènent le jeu dans les 11 mètres de Cette,
où il se maintient constamment, sauf de rares
dégagements cettcris.
Après quelques minutes, Bordeaux envoie

le ballon dans les filets et marque le premier
but.
Emoustillé par ce coup de fouet, Cette atta¬

que, et, sur une faute du goal bordelais qui
âuitte les poteaux trop tôt, envoie à son tourans les filets.
La mi-temps est sifflée.
A la reprise, Bordeaux, favorisé à son tour

par le vent, attaque, et, de nouveau, porte
le jeu dans le camp cettois, et bientôt un non-
veau but vient s'ajouter à l'actif des MédO¬
eains.
Cette joue une défense acharnée, mais ne

parvient pas à se dég'agèr et à égaliser le
score.
Dans l'ensemble, les Bordelais ont mieux

joué ; leurs attaques, bien coordonnées 'et plus
scientifiques, eussent dû leur attribuer une
victoire plus nette.
L'arbitrage a été compétent, serré, impartial.
Chez les vainqueurs, Huot montra une forme

éblouissante; Boyer, Bard et Fieux se distin¬
guèrent.
A Cette, Raymond, Artaud et François en fu¬

rent les meilleurs.
La V. G. A. M. est qualifiée pour disputer la

Coupe de France xle la Ligue contre les Cham¬
pions da Paris.

Championnat de France militaire
A LIMOGES. — En demi-finale, les Elèves

aspirants d'Issoudun ont battu le 85e d'artille¬
rie par 2 buts à zéro.

MATCHES AMICAUX
A STRASBOURG
Le return match

Léqui-pc de TU. S. F. S. 'A. a battu l'équipe
d'Alsace par 4 buts, dont 3 sur penalty, a 3
buts, dont un sur penalty également.

AUTRES RESULTATS

A PARIS. — L'Olympique lillois a battu les
Lutétiens par. 4 buts à 1.
— L'Olympique a battu. l'Union sportive

suisse par 5 buts à 1.
— Le Red Star a battu le Club Français par

5 buts à 2.

Le Cercle 'Athlétique de Paris a battu le
Royal Excelsior, par 1 but à zéro.
Femlna-Sport et En-Avant ont fait match

nul par un but à un.
— L'Ecole de Saint-Cyr a battu l'Ecole Poly-

technique par 4 buts à 2.
A PAU. — Bourbaki (1) a battu Section-Bur-

digala (1) par 6 buts à zéro.
A TOULOUSE. — Le Stade toulousain Fran¬

çais a battu le Stade toulousain Etrangers par
2 buts à 1.

CYCLISME
A PARIS

AERTS-BEYL GAGNENT LES SIX HEURES
La course des six heures a été gagnée di¬

manche par Aerts-Bcyi, après une belle lutte
avec Dupuy-This, EUegaard-Miquel et Spears-
Corry. Public nombreux. Bon sport, par suite
de la forme des teams engagés. A la dernière
minute, et par suite d'une indisposition de
Sérès. trois teams ont dû être remaniés :
Spears fait équipe avec Corry, Aerts avec
Beyl, et Spencer avec Brocco.
Après la 4e heure, sur démarrage de Brocco,

les équipes Dupuy-Thys, Spears-Corry, Aert-s-
Beyl, Ellegaard-Miquel, Brocco-Spencer, pren¬
nent un tour après une chasse magnifique.
A la suite d'une prime à la 5e heure, et par

suite d'un démarrage de Thys, de nombreuses
équipes sont doublées. Quatre équipes restent
ensemble, Brocco-Spencer ayant perdu un
tour.
Résultat final : 1. Beyl-Aerts, avec 223 kil. 600;

2. Dupuy-Thys, à trois-quart de roue; 3. Elle¬
gaard-Miquel, à une roue; 4. Spears-Corry, à
une demi-roue; 5. Spen-cer-Broceo, à u» tour;
6. Trouvé-Neffati, à deux tours; 7. G«orget-Van-
ders'tuyft, à deux tours, etc.

PARIS - MEAUX ET RETOUR

Cette' épreuve, à laquelle 36 coureurs prirent
part sur 91 engagés, a donné les résultats sui¬
vants :
1. II. Habert (A. S. I.), en 2 h. 45 m.; 2. A.

Tecle (A. S. I.), en 8 h. 51 m. 24 s.; 3. Max Ro¬
bert; 4. Lefèvre (C. R. S. L. C.); 5. Faure (C. R.
S. L. C.). etc.

MARSEILLE - TOULON ET RETOUR
Marseille, 13 avril. — Voici les résultats de la

course cycliste Marseille-Toulon et retour dis¬
putée dimanche ;

1. Canny; 2. Raynaud; 3. Adam; 4. Gabriel
Jullien; 5. Parello (tous de TA. V. C. M.); 6. Di¬
dier, 7. Ducerisier, 8. Pappart, 9. Rizza, 10.
Novo.

SAINT-GERMAIN ET RETOUR
Voici les résultats do cette course, dispu¬

tée dimanche : 1. Marcel Charbonnier (N.C.L.),
en 1 h. 43 m. 10 s.; 2. Mesault (C. A. S. G.); 3.
Bellanger (C. A. S. G.) ; 4. Caillon (V. C. LÀ; 5.
Marchai (U. V. C.) ; C. Lejcune; 7. Pain, 8. Bon¬
net, 9. Avant, 10. Breton, etc.

A BORDEAUX
Brassards routiers

Dimanche s'est disputé le Prix Armand-Fau-
ché, deuxième épreuve du Brassard routier.
Les épreuves furent vivement disputées. En
voici les résultats t
Licence A (200 mètres bicyclette à la main) :

1. Boulestreau, 32" 4/5; 2. Dubourg, 36" 1/5;
3. O. Cosse, 36" 4/5.

Une belle fête sportive an
Le lundi de Pâques 21 avril, aura lieux, SW-

tôrraiti d'Lonneiir- du Stadïuiu, m
mon sportive comprenant un matou dp j
association entre une sélection de ta Côte <
gent, très fortripe, où doivent figurermeilleurs soccers bordelais, et la sélection

C03gP°sée de<$ joueurs les pi
2. e\ Cognac, Jarn-aç, R»usiiCette sensationnelle rencontre sera

ci épreuves d'atliîêtisme, o-fi parfcicip
représentants renommés des Olufcs
et ceux de nombreux Clubs régfonaogLintéressante réunion, sur laquelle n-otra rtcirons.

EXPOSITION
pourta fabrioatio

dans nos salons de
véax de coule

"Trirt

bQCCte fabrication de nos iaviirilXUEÏl, 46, cours du CT

3EIAT civil
DECES du 13 avril

(Yvonne Sewiets, 19 ans, rue Furtado, 58.-Rcnée Dupuy de la Badonnière, 24 ans, rj(p
Jeanne Saligue, 30 ans, rue de Pessao, 9Ç.Marie Marande, 48 ans, passage Tou-rnejç.jo,Gilbert Bex, il ans, rrue de Langon, 14.l ierre Milhau, 7! ans, rue Jard-el, 20.
Jules Florigni, 77 ans, plaoe Saint-ProJ&t. 8.
Veuve Rose Castets, 84 ans, rue Courbm, 50,Veuve Jeanne Lamaison, 85 ans. me Terres^ŒB»
Borde, 86.

■■■--— mi*.

PglflL lmroéd8atj R©®**
marteaux, chapeau*

A la Dame ffianefee, 169, esars fJtWto. tw»

CONVOI FUNÈBRE Marcel BelhonSne
M. et Mm® V. Bessac, M. et Mî»> L. Bessac, M»
F. Bessac, Mm® veuve Delhomme, M. A. Déte
homme, les familles Bessac et Delhomm'ff
prient leurs amis et connaissances de 1-eniif
laire l'honneur d'assister aux obsèques de

P. DELHOMME,
leur épouse, mère, fille, belle-fi-lle, nièce, tante
et co-uslne, qui auront lieu le mardi 15 cou.
rant, en l'église Bainte-Clotilde du Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, 57,

route du Médoc, à dix heures trois quarts,
d'où le convoi partira à onze heures un quarw
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, isi, c. 'Alsace'Lorratne,

CONVOI FUNÈBRE martin et^ leurs éri
fants, M. et Mm® Pierre Sentuc et leurs enfants.
M. et Mm® Nelson Larché et leur fille. M. et Mm»
Joseph Larché.et leur fille, les familles Taris,
Peyrondet, Dupau, Daugey, Lapassouse et Lar ¬
ché ont la douleur de faire part à leurs ami#
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vieil'
lient d'éprouver en la personne de

Mv® ïean LARCHÉ,
leur mère, belle-mère, grand^rère, sœur, beliA
sœur, tante, grand'tante. et cousine, décédé#
dans sa 76® année.
Ses obsèques auront lieu à Ychoux le inmpU

15 courant, à onze heures du matin.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
11 ne sera pas fait d'autres invitations.

convoi rwttiÈAarsgs^,Mm® Marcel Pineau, MU®® Geneviève et Clotilde
Pineau, les familles Rey - Gaussen, Teuliè-res,
Dubois, Le Bris-Durest, Godrie et Guyonnet-Dm
pérat prient leurs amis et connaissances dé
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

MUe Jeanne-Amanda DUBOIS,
décédée à Lormont, le 13 avril, -dans sa 80® an»

née, munie des sacrements de l'Eglise,
leur sœur, tante, grand'tante et cousine, qui
auront lieu le mercredi 16 courant, en rég-liss-
de Lormo-nt.
On se réunira à la maison mortuaire, rue du

Carbon-Blanc, 10. à neuf heures, d'o-ù le convo/
funèbre partira à neuf heures et demie.
Pompes funèbres générales (serv. de Lorjriont),

IWMifAI tllMÈOQC M. et Mm® A. Sen<UtlïtsWJ runcisnc dets, la famille La-
tour prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

MU® Yvonne SENBETS,
leur fille,, petite-fille, nièce et cousine, qui au»
ront, lieu le mardi 15.avril, en l'église du Sa¬
cré-Cœur.
On se réunira à la maieoiï mortuaire, 58, rua

Furtado, à une heure un quart, d'où le convoi
funèbre partira à une heure trois quarts.
Popnpes funèbres générales, 131, c. 'Alsace-lorraine,

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mm® Labrousse et leur famille remer

oient bien sincèrement les personnes qui on?
assisté apx obsèques de

M"® Yvonne LABROUSSE,
et les informent qu'une messe sera dite pour
le repos de son àme le mercredi 16 avril, à
neuf lieu-res, en l'église. Saint-Michel.

&EMËRP3EM£yYQ Les familles Barateau,IieifflMUai&BsîOiS 8 M Geay, Barbier, Vignes,
Du-bertrand, Médeville, Chotard et Jo-iibert re,
mercient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont- fait Thflimeur d'assister aux ob--
sèques de

Mm® Emma 3ARATEAU,
ainsi que celles /jui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans l'intimité.

Pompes funèbres générales, tît. c. 'Alsace-lorraine.

Indicateur P G
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT

Economiques et Bduartemontaux
1© ®îXD-0-iOT>®'r'

Epreuve cycliste (400 mètres cote) ; 1. Boules-
3/5; 2. Dubourg, 45" "r- " " "—"1/5; 3. O. Cosse,

du Brassard A: Boulestreau,

treau, 42"
46" 1/5.
Détenteur

18 ans. j
Licence B (200 mètres bicyclette à la main) :

1. Marcel Verdeun, 31" 3/5; 2. A. Cosse, 34" 1/5;
3. Therrien, 34" 4/5.
Epreuve cycliste (400 mètres cote) : 1. Ver¬

deun, 43" 2/5; 2. A. Cosse, 43" 4/5; 3. I-Iugon,
48" 1/5.
Détenteur du Brassard B : Marcel Verdeun,

16 ans.
Officiels ; MM. Doléac, Lièvre, Sarbat, Faus-

tin, Chadeau, Clerc, Lardos, Lafontan et
Pauliaq. _

Mardi 15 courant, à 20 h. 30, Chez M. Emile
Boudoire, 28, rue Vieille-Tour, réunion des
Uvéflstes et des coureurs.
Dimanche 20 courant, cr.oss-country Cyclo-

pédestre (20 prix, -plus des primes).
EOXE

L4 REOUVERTURE DU WONDERLAND
AU STADHJM

MM. Trébuc et Favreau inaugurent leur sai¬
son de plein air par un gala sensationnel qui
se déroulera dimanche 20 avril, à 14 h. 30, dans
le cadre idéal du Stadium, le parc nés sports
modèle.
Deux clous sont au programme : un dix

rounds, qui mettra aux prises Francis Charles
et Léonard, et un quinze rounds, où seront en
présence Badoud et Balzac.
Est-il utile d'insister sur l'attrait d'un tel
ala ?
Trois autres combats importants compléte¬

ront- le programme de cette inauguration, qui
s'annonce comme un énorme succès, si on en
juge seulement d'après le triomphe du con¬
cours de pronostics organisé à cette occasion
par le VVonderland.

COURSE A PIE®
LE CHALLENGE LATIL

Paris, 13 avril. — Dans les bois de Saint-
Clôud, sur un parcours de 5 kil. 400, a été dis¬
puté le Challenge Latil, de la Ligue nationale.
En voici les résultats :
1. Guery (Club Français), 18 m. 45 s.: 2. Do-

remond (C. F.); 3. Lemaltre (J. S.); 4. Vanlsere
(C. F.) ; 5. Lamiral (C. F.) ; 6'. Villette (U. S. N.) ;
7. Mcszier (C. F.) ; 8. Regeard (B S. C.) ; 9. Maigre
(C. S. A.); 10. Ribot (C. F.). . ^

Classement par clubs : 1. Club Français, 64
points; 2. U. S. de Neuilly, 213 points; 3. E. C.
Âsnières (Oise), 3-17 pointe.

HQCKEV
Paris, 13 avril. — Dans la Coupe FeUegrm

(Acadèmîa contre équipes masculines), le h;a-

Ayàoxxit cio •psEaa-sto.'îX"© :

SERVICE rAVRIL
avec les importantes modifications faites
aux horaires de plusieurs lignes, notamment
sur le réseau du Midi.

Prix : 75 centimes
(Franco poste, SO centimes.)

En .vente dans les bibliothèques des gares, les
kiosques et les magasins de jo-urnaux.

lAsthm
Eôh«» OPPRESSIONS fsTffOTl

SS. Boni» S'-KGrtin Parie,

PwkSrt
cm i

Esmr
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Cadeaux lre Communion
Chapelets, Médailles «r et testent

Christs hrouze et ivoire
Bénitiers, Cadres religieux

a mv- o-iaréS,ei-& sris aro«fcAlXlea?

ISJSE O-ICIOE ItlHtML SUIF0SEUX fl

SÂUVE>'¥IGME^?RÉSSRVB;
CONTRE LES

Attaques du Mildiou, de l'Oïdium»
ries Sots divers-, do la Poerrltaro Grirt» J
de la Cochylis, de t'Eadémia, Attises, etc. "J

Dose par 100 titres d'eai
3 FRANCS

= là- B REMPLACE, a UNE SEULE «PtRATMS. «lofai»:
Sulfatages, Sanfrages, insecticides et Snlfitages.
Pour tous renseignements, conseils, attestations scientifiqueset desVh
écrire è Frants mALVCZlNj Camtàran-Bordcaux (<

wsm

BULLETIN
des Bourses dit C IjllSll

(Les cours, recettes est stocks de la veille scœif
indiqués après ceux» du jour.)
CAFES. — Rio-de-Janeiro, 12 avril, —■ Recette^

du jour, 6,000 sacs (3,000) ; change smvLandrflkl
13 y. (13 15/32) ; prix du Rio n. 7, 11,300 (11,175, J
Stock, 607,000 sacs (601,00Û).
Santos. 12 avril. — Recettes dû jouir, ISDOO

sara (1,000) ; Prix du n. 7, 12,100 (12,100) ; stôo»i
3,219,000 (3,256,006).
Sao-Paulo, 12 avril — Recettes, 19,000 (23,0ÛQhj

Le* Diretteurs { jj). GOUMolilLBOU
L* Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spMalt

ET&GLISSEMENTS V" GAYET
£ IH et Ci®. Huiles et Savons à
-ISALON(B.-d.-R.; demande repré¬
sentants. Portes remises. Expé-
'fBent dir» p» post'. Dcmsw prix.
çavon blanc « Le KAKI », post.
jO 10 k., 24 fr.; 3 post., 70 fr., et
» post, 115 fr. fo® gare c'»® remb®.
SLoiSEL. fabricant. Marseille.

«ente pr placement valeurs à
lots françaises. Fort, remises.

,«jlsse Prévoyance fond, en 1886,
jft rue du 4-Septembre, PARIS,
IfACHETE TOUT :antiqultes,me-1l taux, meubles, débarras, etc.
jGatlneau. U. cours d'Albret, Bx,

iÀôlLS
*1i H ilC«»ii7TO WTSSSjHHÀH»
ïV rjr te» Vital-Caries. SxVr ECOULEBSENTS
WgmCISSEKNTS ïwftaKsl œ 1 atoscs

PWMSKflglijaS8
iBérougisseur, dèsinleptant y retailla
gamrxaptl. J, pl. Parlement, Lordx

AÏS, sténo, dactylo, comp¬
tabilité, 9, r. du Temple.

R0U6E VSW EXTRA. BLANC
I35f VIRiCOLE NOUVELLE 160'
It'oa '•>», rue Poyronmet l'ir>so

TOURNEUR sur métaux derua))-dé. S'adr. R. CHAUVREAU,
constructeur à JONZAC (Ch.-I.).

CYCLES CIMENT
405, boulevi Président-Wilson

WAGONS DISPONIBLES
plates-formes et couverts, im¬
matriculés 10 t —
Vendus compt.
înatrioulés 10 t., prête à rouler.

'i. à prix coûtant

CARBURE de
CALCIUM disponible

Consulter pour prix
lELLOUARD ET' FILS ET O,
fj, rue des Mcnuts, Bordeaux.

PRESENTANTS "Sîf
aandés par Importt® maison
nilee et savons. Commissions

ïBtagéuses. Ep. Louis HER--
et Ce, â Salomen-Provence.

ou avec facilités île paiement
MJREPOIX, constructeur, 18,
avenue du Mail, 18, La Rochelle
CSÎTAII I CC TOUS tJÈNRESt*U InlELLEid suis acheteur.
A.NDRES, 246, rue d'Ornano, Bx.

AT t.vestlalres,chaussures,
ftunftl meubles, débarras, etc.
FAUCHE, r. de Belleyme, 41, Br.

._^sTO^ca|?ON'île» €tia»ibi"e*et valons
SU, rua tlss RSsrail

BAPïmr
disponiM/e Bordeaux, livraison
iihmédiàte. — Louis AUGUS¬
TIN, 20, rue Saint-François, Bx.

BARQUE STANISLAS FELSE8HARDT
3, RUE COMBES, S, près le cours de l Intendance

ESCOMPTE - Achats d© titres cotés et non cotés - ESCOMPTA
BES BONS DE LA DEFENSE NATIONALE qnelle qug soit
l'échéance - ATANCES SUR MARCHANDISES WARRANTS.

Avis aux Ciiargeurs
»?St^ha^ LA««

la» courant. — Pour fret et renseignements s'adresser :

liaison HERFURTH & THEODORE
Bonlevard Emlle-Dclmas, LA PALLICE

Etude notaire,

G-Uérison, renseignements
gratuits. Boucauo, spécia-

ATELIER Mretiorf°de TOUS
SYSTEMES DU MACHINES A
COUDRE. S'adresser : ETABLIS¬
SEMENTS CAZENÀVE, BEL1N.
SE DÊSë® bons ouvriers oreu-
(ffl saurs, finisseurs. Saboterle
mécanique, Peàsao (pr. Bordx).

— PA v ii ItOj*

Cûfiali JU T.I.iowa, jnaqa'A(Th., •».iasqn'A7h. lundi, jeudi el samedi
\Jf ViX Brattlturas at ronaaitstsemanta ®are tSaissacstSa

3 d,ç M® ROBINE,
131, cours Victor-Hugo, 131.

VC&9TC ch. not., Bx, mercr. 7
¥EÏÏ I E lhai, 1 h. 30 : 1® MAI¬
SON av. Jard. à Règles, rue de
la Mairie, 2, angle r. Lécm-Gam-
betta, louée 1,000t. M-. à p. 40,061k
2® MAISON av. jard., à Bègles,
rue de la Mairie. 4, louée 660'. M.
à p. 5,000'; 3® et MAISON av. jar¬
din, devant et derrière, à Bègles,
rue de la Mairie, 12, louée 1,200'-
M. à P. 15.00W.

10 k. brut, 27 fr-; 6 post., 13o h.,
cont. mand.; 1 fr. de plus p. colis
çoat. remb». Mais, de confiance-
Echant. 0 fr. 75 tknb. L. GRAS,
dir. 19, r. du Gré-Puits, MarseiUe.
Colis remplacés en cas de perte.

riit COKE. Gré® quantité. H.Pazino, 31, r.Mexico.Gaudéran
®8!S^ acheteur bois de frêne
©Us» en grume et madriers.
Faire offres à ECJ3ARD, route
d Arès. La Glacière, Mérâgnac.

««i,, ©i i ax. H'""" " m

ransaiffssemeuta sur tS&issacsua

4A FRANCS par jour offerts ;à
•«tous,travail facile,sans; quit.
emploi. Ecr. a. Fischer, M, rue
Baudet, à Saint-Denis (Seioe).

A VENDÉE D'OCCASIOM"
iOS.W» mètres fil barbelé neuf et
4»,808 piquets fer, pour clôturer
prairies, herbages, vignobles. --
Prix très réduit. On détaillerait.
S. A. M. U.. 70, route d'Auber-
viiliers, 70, PANTIN.
BRAI MINERAI, r.CV: kilos dis¬
ponible. S'adresser P. SENTUC,
boulevard ûeganne. Arçacho».

-Vi. Q. V-

Etablissemeni^î. Guilieraie
BAYONNE

On demande des çuvrxers ajus¬
teurs, forgero-ns, chaudronn. en.
fer et serruriers. Salaires élevés.
Îvm demande bon CHAUDRON-
Lti nier sur cuivre OU
PLOMBIER, sérieux, pour-ira
araii coaripu. Références. -- S'a¬
dresser CHAUVREAU, construc¬
teur. à JONZAC (Char.-lnfér.).

On désire acheter échoppe
<le 3 ou 4 pièces, avec petit jar
(lin Ecrlr® en indiquant prix et
situation a M»'® BADIE. 6, im-
passe Feno& Bordeaux.

J""^chètë^to"t : "meubles, vestîaires. métaux, antiquités p u
mes. ohauvet.r.Verrerie,21,T ai<*.
HOÏJ^5LL©rvestiaires aohetés.
Gardères, 6i» boul. de Talence-

acheteur t. de suite.ch<^
fellS'ô si^ Hispano-Suiza neuf
plombé, d'av.-guerre, modéletoit

, châssis de luxe, motrj»18Q. Epr.
Rouvier, 8, r. Windsor, Neolliy.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS
par le ministère de

M'J.DUGUIT
Commissaire-Prïseur,

rue de la Devise, IL à Bordeaux.
Mercredi 16 avril 4919, à une

heure et demie de l'après-midi,
il sera vendu :

il II!
comprenant : lit do milieu et ses
couches, armoire L. XVI bois de.
rose et marqueterie et garnitu¬
res bronze doré, secrétaire bu¬
reau de dame L. XVI, commode
L. XV, meuble d'appui L. XV,
liétrln et nannetioie. tables el
sièqes L. XV et L. XVI, chemi¬
nées en bois sculpté style L. XV
et L. XVI, console L. XVI, ta¬
bleaux, gravures, tapis, tentu¬
res. vaisselle, verrerie, fourneau-
cuisinière, faïences, glaces, sus¬
pension et lustres à électricité,
nombreux bibelots, linge de mé¬
nage. vestiaire de dames, ruolz
et argenterie, etc.
JOLIE INSTALLATION COM¬

PLETE DE SALLE A BAIN ET
CABINET TOILETTE.
TRES BELLES FOURRURES
Manteau en loutre, manteau

en breitschwanz, éebarpe en
martre, manchon en martre,
manchon en hermine, superbe
manteau de soirée garni de re¬
nards bleus. Au comgtt et lû %.

Salle des ventes de l'Athénée
28, rue Mably, 28.

VENTE AUX ENCHÈRES
Mercredi 16 avril, à une heure :

Chambres à coucher en noyer,
salie à manger chêne, armoires,
tables, glaces, sièges, somptoir
dessus marbre, garnitures de
cheminée et de foyer, vaisselle,
verrerie, etc.
PIANO DROIT DE MUSSARD

Ruolz, Argenterie
Au comptant et 10 %.

M0 S HElMilS commissaire.»i MUIHI, priseur à Bx

ïàîAPIIfeSQ tous modèles, livra-WfvlaiJrtO bles tout de suite,
et réservoirs à livrer, commis¬
sions â intermédiaires. — Ecrire ;
RUDOC,' Agence Havas Bordeaux

Jolie bicyclette homme ù vendre,grande marque, êt. neuf, roue
libre et frein. Prix modéré. Ecr.
QUBSRIR, Agence Havas Bord'.v.

Demande GARAGE deux q,utos,avec, si possible, logement
chauffeur environs j-. Duîtlessy.
Ec. Marfon, Agence Havas Bù.v.
U J idiî Exportateur achète di-BlrS'sî rectem' vins vieux bou¬
teilles et barriques bons crus
Gironde. Ecrire offres : SIREZ,
Agence Havas Bordeaux.

! S!T condensé sucré. Gros,Url 9 i fr. io ta boite. Ecrire :
Charpentier, Agence Havas Bdx
anglais. Cours, ieç. dame ange®,
n M»® Hclt, 10, r. Rodr.-Péreire-

A VENDRE. Auto Rolland Pi-lain 12 HP, état neuf, 2 pla¬
ces, très vite. S'adr. Lecoînte,
80, y. TTiiers, Rochefort-sur-Mer.
IflARlAGES toutes sit. sans com-
eVB mission par la Revue mam-
moniale, 36, r. St-Splpice, PARIS.
Envoi discret contre 0 fr. M-

CHARRONS bons ouvriers, de¬mandés. très bons salaires.
IJMET, 281, rue Judaïque. Bax.

COUTURIÈRE^
ON D€IWANDE.

voyageurs p» la vente d une mix¬
ture instantanée pr remettre soi-
même à neuf chaises et men-ble™ Vente agréable. B* bénédi-
ces.Olivier, 166, r.Nationale, Paris.

Aime yeuve Gilles a
L AViO vendu l'Epicerie «t
i>ébit rue Furtado, n® 3-1, à M.
Noël Ôpp-173. r. St®-Catherine,Bx.
UNION DES PROPRIETAIRES
nétrin mécanique, moteur élec-
r trique 2 HP »/», portes four,
le tout état neuf, à vendre, —
te»j prend, suite ou part cornm.
yf? pu industr. fac., b. établie,
Bordeaux. Éc. t. cens. Vauelaire,
no taire, Sauveterre-de-Qa® (GJ®).

SUR PLACE, 5,000 kilos crin vé¬gétal défait, b. quai.; 2^00 k.
crin animal frisé noir; 2,000 ki¬
los petite laine à matelas. Prix
avantageux pour gros. BONPAS,
71, rue Judaïque, ~U Bordeaux.

rftlU première qualité à ven-rîflN dre. RO.UYER, 26, cours
de l'Argonne, 26, Bordeaux.

B-ÂGUES, dormeuses, épingles,avec perles japonaises, belles
bagues et dormeuses diamants,
riches occasions. A LA MINE
D'OU, 28, Galerie-Bordelaise, 28.
A L.
Bdx

. app' meub. d. jol. propriété
. Ecr. Rip, Agence Havas Bx-

rinci 1 C â petits pois, stock
rluËLLC disponible, 6 fr. le
kilo. R. BRUÎT et C®, rue du
Pont-de-la-Mousque, Bordeaux.

Rhums, cognac, champ, mouss1,liq., apérit., vins fins et ordin.
P® prix, éc. Garde. As. Havas Bx

AU ;i PARIS, part dans con-B» tentieux et aff. oo-ipm.
avec Angl. et Amérique. Ecrire:
PIERRE, Agence Havas Bofrdx.

À VENDRE
CAUSE DEPART

maison située r. Qqintin. 8 p.,
eau, gaz, iiect, g*» ciour. jardin,
écurie, remise. 2 chais, un greji.
Superf. tôt., 3,500 mq. Au plus
offré. Ecr. Klink, Ag. Havas Bx

PROPRIETE, on louerait pro¬priété environs Bordeaux de
juin i septembre inclue, proxi-
té grande ligne ou tramway. —
Ecrire avec détails : AVRIL,
Agence Havas Bordeaux.

FERS RONDS
15, 1.7, 20 millimètres disponibles
Bordeau x à vendre- — Ecrire :
Comptoir, Agence Havas Bordx.

Au Jolie charrette d'enft çtB» suspens. 65, r. d'Eysiaegi

3 TORPEDOS entièrementmis à neuf à vendre. Gap
DIEZ, 140, rue Saint-Serpin,

AV. CAMIONNETTE dOrlé24 HP, jumelés a;rr„ 1,801 ,

1,800 kilos, parfait état. — Sta
dresser Maison MARTINEAI
place Fondaudège, 1, à r "

F* IL FER vignes galvanisé uégê 180%k. Renault, Ltbourh

BUREAU des _ ..

DE MONTENDRE (Ch.-Inf.)

Vente de 24 MULETS proyen
de l'armée américaine, le je
(7 avril 4819, à 13 h., à MpOL„.
dre, place du Ohamp-de-Foïre.
Par droit dp prioritA
Au comptant, 5 % en sus-

Le receveur des Doron
ROBERT.ROBERT. f

mrnm
rrvu TnP t 1

BUREAU a« _. _

DE MONTENDRE (Ch.-Inf.)

Vente de 24 CHEVAUX t

nant du 15® régiment dé
gons, le jeudi 17 avril
14 h„ à Montendre, p
Champ-de-Foire.
Droit de priorité réservé.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des Domain
ROBERT.

PERDU p. ouv. montre or datésujet ém., chaîne, Samt-.Icw
Frahcin, Fieffé et r. La-Réoîj
Rap. r. ba-Andrieu, 13 bis. Ré

p-
K

N


